
par MARC HENRY
SOMMAIRE

CHANT DE NOËL

REVUE MENSUELLE DU STALAG 569 DIRECTEUR PIERRE LARDIN

MARIE NOÈL
SCÉNARiO POUR UNE NUIT,DE L'AN. 5

ANDRE MOUTON
L'ESPÉRANCE ET LE PRISONNIER. 6-7

J. MOINGT
NOËL KOBJERCNN. , , M

Musique de ANDRE BOURDON 
Fbésie de ÉMILE NOËL

RÉVEILLONS PAR PETITES TABLES. 1243 
&1HoU vowc-égal&& par 

CH.FARRÉ A.MOUTON H.TRONCY
CRiSTAUX ET PAILLETTES. 14-15

LE BONHOMME DE NEIGE

ET
LES CHRONIQUES DU MOIS

NOËL DU TEMPS MORT. 1-2
MARC HENRY

LE PETIT BALLON CA PTÎF. 5
PIERRE LARDIN

AU ROYAUME DES COQUECiGRUES. 3
ROU LE RAT

'■W' " ES FÊTES DE FIN D’ANNÉE SONT LE PATRIMOINE
■ ’ l©I COMMUN D® L’ENFANCE. POUR UNE MÊME ÉPO-
■ QUE, ELLES ENGENDRENT LES MÊMES SOUVE -
» < NIRS_OU TRÈS COMPARABLES ! LE PREMIER
MliglM RÉPIT DES ÉCOLIERS, LE TOURBILLON DES

: VISITES, LA NEF DES GRANDS MAGASINS BOUR-
RÉS DE MERVEILLEUX JUSQU’AU FAÎTE, _ ET 

LES PARENTS ABSORBÉS PAR L’ORDONNANCE DE LEURS 
FUTILITÉS, LE PIQUANT MYSTÈRE DES NUITS A DEMI VO­
LÉES AU SOMMEIL, LA GOURMANDISE QUI S’APAISE TROP 
VITE ...

POUR MOI, ALORS PETIT PARISIEN, JE ME REVOIS, 
SOUS LA PLUIE FINE ET LE CIEL SALE, ME FAUFILANT 
ENTRE LES "GRANDS" POUR COLLER MON VISAGE CONTRE 
LA GLACE DES ÉTALAGES, PEUPLÉS DE MES RÊVES. JE RE­
VOIS CE SPECTACLE D’UNE COLONNE SANS FIN ET TOU­
TE GRISE, BRUYANTE ET PARFAITEMENT SOURDE AUX 
PURS ACCENTS DES VIEUX NOËLS QUE LEUR OFFRENT LES 
PETITS CHANTEURS A LA CROIX DE BOIS, PAR LE TRU­

CHEMENT DES HAUTS-PARLEURS. MES YEUX FLAMBENT ENCORE DU REELET DES FULGU­
RATIONS RÉPÉTÉES PAR L’ASPHALTE VERNI DE BRUINE: NOËL A PARIS l

SI JE LAISSE SE RAPPROCHER MES SOUVENIRS, L’ÉMERVEILLEMENT DES NOËLS D’EN­
FANCE S’EFFACE DEVANT LES BRUYANTES AGAPES DU TEMPS D’HOMME. LE SOIR DE LA FÊ­
TE MILLÉNAIRE, LES LIEUX OÙ L'ON MANGE, OÙ L’ON CHANTE, OU L’ON DANSE, CHER­
CHENT A S’ÉVADER DE LEURS ATTITUDES CONVENUES. LES NÈGRES CHAMARRÉS SB 
DONNENT DES AIRS DE MAGES ET LES GENS QU’ILS REÇOIVENT, ARRIVENT RÉSOLUS A 
TROUVER UNE VERTU NOUVELLE A DES PLAISIRS QUI N’ONT PAS CHANGÉ. JUSQU'A 
L’AUBE, ILS SE LAPIDERONT DE BOULES DE COTON, ILS SE FLAGELLERONT DE SERPEN-
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NOËL DU TEMPS MOOT (suite)
TINS, ILS CHARGERONT LEURS . HABITS D'APPARAT 0’AFFUTIAUX GROTESQUES. IIS FERONT DE TERRIBLES EFFORTS POUR DECOUVRIR 
UN PEU DE, JOIE AU FONO DE LEUR AGITATioN : NOËL PARISIEN ! NOËL DE QUELQUES-UNS...

MA» PARTOUT: PARTOUT DANS LE MONDE, SE CACHENT DANS LEUR ÎNTÎMirÊ HEUREUSE, DES FAMILLES AVEC OE PETITS EN­
FANTS INNOMBRABLES, LES YEUX BRILLANTS DE JOIE ET DE SOMMEIL. PARTOUT DES BRANCHES DE SAPIN, DES CADEAUX, DES COM­
PLIMENTS RÉCITÉS OU IMPROVISÉS. FÊTES DE PAIX l OÙ CHACUN SE SOURIT, OÙ L’ON SERRE SANS ARRIERE-PENSEE LA MAIN DE SON 
ENNEMI. TRIOMPHE ÉPHÉMÈRE DE LA COURTOiSÏE ET DE LA TOLÉRANCE |

ET DEVANT MES YEUX DE PRISONNIER PRIVE D’iMAOES NEUVES, SE POURSUIT LA RONDE DESORDONNEE DES RÉniNÎSCENCES. LA 
PENSÉE FLOTTE. 'PERSONNE NE MEDITE ", DIT MONSIEUR TESTE, ET C’EST BIEN VRAI. DEPUIS QUATRE ANS JE DIALOGUE DANS MA SOLI­
TUDE, AVEC UN AMI OU, UH HÉROS DE ROMAN, OU L’AUTEUR DE CELUI-CI. JE DIALOGUE SURTOUT AVEC MOI-MÊME, CELUI OE CES'Moi* 
POSSIBLES, QUI SE PRESENTE SUR l’ÎNSTANT, OU AVEC CEUX QUE j'AÎME ET DONT UN PEU DE VIE EST RESTÉE EN Moi . JE 1E CROIS. 
NOUS FAISONS TOUS DE MÊME. PERE, MÈRE, FEMME, NOS YEUX ONT PU VOUS RENCONTRER PARFOIS - ILLUSION- AU DÉTOUR OE 
QUELQUE CHEMIN, MAIS VOUS, MARQUEZ DE VOTRE EMPREINTE CHACUNE De NOS PENSÉES.

NOS SENSATIONS PASSEES SUBSISTENT, DÉFÎNÎTiVEMENT, MAIS EUES NE SONT PLUS, COMME IL Y A QUATRE ANS, ENCORE À FLEUR 
DE, PEAU ET TOUJOURS PRETES À' RESSURGIR À TOUT PROPOS. ELLES SE SONT ASSIMILEES AU PLUS PROFOND DE NOTRE ETRE ET 
AGISSENT MAINTENANT MOINS SUR NOS SENS QUE SUR NOTRE MECANISME SPiRITUEL. VISAGES, SONS, ODEURS, TOUT S’ESTOMPE 
SAUF LE SOUVENIR PUR DANS LR MEMOIRE.

CAR NOUS NOUS" SOMMES TANT RRIDÎS QU'IL NE RESTE PLUS EN NOUS QUE L’ESPRIT. SANS DOUTE, LES SENS NOUS ONT TROP 
FAIT SOUFFRIR, NOUS AVONS TROP COMBATTU LES PLUS v’iVACES D’ENTRE EUX POUR N’EN ÊTRE PAS ABANDONNES UN JOUR. CELA 
S’EST FAIT PEU À PEU ET COMME À NOTRE ÎNSU, MALGRE QUE NOUS Y SOYONS APPLIQUÉS DE TOUTE NOTRE ENERGIE TENDUE. AU­
JOURD'HUI JE ME RETROUVE SEC, ARIDE, COMME PRIVE DE TOUTE CAPACITÉ DÉMOTION PHYSIQUE. RESULTAT ACQUIS, QUI NE SE 
PEUT TRANSFORMER AU PREMIER SIGNE DE LA VOLONTÉ.

TOUS, NOUS NOUS SOMMES FAIT UNE CUIRASSE QUI NOUS PRÉSERVE ET NOUS PRIVE. NE SERAIT-CE PAS ALARMANT CHEZ- 
CERTAINS? J'AI VU.AU THÉÂTRE, QUELQUES CENTAINES DES NÔTRES TOUT HÉRISSES CONTRE L'EMOTION D’UN SPECTACLE DÉ­
LICAT ET TENDRE, OES RÎCANEMENTS ONT ACCUEILLÎ LES MOTS d’ÀMOUR. QUELQUES JOURS PLUS TARD, LES DÉCHIRANTS SM- 
GLOTS d'un TRIO DU BEETHOVEN TRAGIQUE DE LA SURDITE ONT SOULEVÉ UNE RÉACTION ANALOGUE CHEZ DES GENS QUI 
POURTANT CONNAÎSSAiENT LA MUSIQUE. CEST QUE LA SENSIBILÎTÉ EST UN LUXE DES TEMPS HEUREUX. LES BARBARES H'eN 
AVAIENT POINT Qui OEVAiENT LUTTER POUR LA NOURRHURE ET LA VIE .

S‘Il EST VRAi QUE L’AMOUR NE RÉPOND QU'À l’amour, NOUS NE POUVONS NOUS ÉTONNER DUN TEL DURCIS­
SEMENT. ÊTRE DUR : MOT ’ VALERieH " MODERNE . LA DURETÉ EST PEUT ÊTRE LA VERTU DES TEMPS PRESENTS MAIS L’i’- 

DEE EST DE TOUJOURS. STENDHAL N'ÉCRiVÎT-iL PAS, IL Y A UN SIÈCLE, QUE LA MEILLEURE 
TER UNE ÉPREUVE ÉTAIT DE MONTRER LE PLUS GRAND COURAGE, L'ÂME S0N6EANT ALORS

SA PROPRE VERTU QU'À SENTIR SA SOUFFRANCE. C’EST AUSSI QUE NOUS AVONS APPRIS À 
CONSOLATIONS ET DES RÉCONFORTS, VAINS, QUI NOUS SONT PROPOSES DE TOUS câlÉS . NE

DE MOTS .
NOUS VOici DONC DANS NOTRE ISOLEMENT. MAÏS LA VIE NE S’ARRETE PAS, ELLE, 

RÏEN OECE QUE NOUS POURRIONS TENTER NE SAURAIT ÉVITER LEUR MARQUE. JE LE CACHE AUX MIENS.
JE ME LE CACHE SOUVENT À MOI-MEME, MAÏS QUELLE QUE SOIT LA GRANDE ESPERANCE QUI NOUS SOU­

TIENNE, SA VERTU S’ÉMOUSSE UN PEU AUX COUPS DES JOURS D'ATTENTE. JE ME SOUVIENS OE CE
VERS

MANIÈRE DE SUPPOR- 
PLUS À ADMIRER 

NOUS MÉFIER DES
PLUS SE PAYER

NI LE TEMPS ET

OE J.M. BERNARD, MORT À LA GRANDE GUERRE :
...LA PAIX EST TOUJOURS SI LOINTAINE 

QUE NOUS SAVONS PARFOIS À PEINE 
OÙ SE TROUVE NOTRE DEVOIR...

SOMMES-NOUS SÛRS, ALORS QUE TRNT DE SOUFFRANCES S’ABATTENT SUR 
LE MONDE, QU'IL Y A TANT D’HEROÎSMES ET TANT DE BASSESSES , D-AVOIR RAI­

SON DE NOUS CALFEUTRER AINSI DANS UNE ATTITUDE EGOÏSTE ?DE NO|)S CALFEUTRER AÎNsi DANS UNE ATTITUDE EGOÏSTE ? 
PEUT-ÊTRE -EST-CE ÎNÉVÎTABLE , MAÏS ALORS JE VEUX AU MOINS 

EN CE NOËL QUE MON COEUR SE REVEILLE ET SE FONDE EN TEN­
DRESSE POUR CEUX Qui , COMME MOI, SOUFFRENT DE L'INTER­

MINABLE ABSENCE. JE VEUX PENSER AUX JOURS MEILLEURS, 
A TOUT CE QUE, LIBRE, JE VEUX APPORTER À MA

VIE, QUI Y MANQUAIT iJE VEUX CROIRE RII BON­
HEUR Qui FUT LE MÏEH ET QUE TOUT N'EST 

PAS Si MRUVAis QUAND JE PUIS 
RESTER FIDÈLE À UN

AMOUR. 
cAbmcÿêowtÿ.
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_eoh!pébe Noël si 
K LE 369 À TRÎBORO1 

LÂCHEZ OU LEST.VOTRE 

BARBE VA S'EMPÊTRER 

^OANS LES BARBELÉS!

VII.au ROYAUME DES COQUECIGRUES
ALLONS, VOUS ÊTES TOUS LES MÊMES. L* IRONIE. UN RIRE INFERNAL, DES SLHGUEB FEROCES, 
KT PUIS. POUR FINIR : Lfl TENDRESSE. fflLPNONSg OHUDtT,

cette, /nuit de, Soèl où tout oe, bonifie,. vIm la, malice,, tandis que, la, (amtaianagofile, ceMuùt et forçait l'ûunue, couxcnwa
3/1 bnrsil. Ifl.vIf'iT, f rf/s, Anvu. trtriî 'M/'uwa. Q1 Ce i~l2 2 ! H 2, ) lit, JJ/:no. Jlilxiû rtH. HiWiieMlti, zTzjX 4M. /'zvA, af s~JaA CbinliHtteimoA’ , d'épiMes .Aoû, le,9ab (de Son vlal nom SlàquMi) fit e/ae fugue, au, >ugawmA deA (8ontu em, liait, et du SialdeMieo .

‘31s 'ëtaiexit tous descauiduA de mm lume., la gvtÂwuA , cbtacî, gmlu, elfes, pAulptcpuds, loupA-qanouA, sylphes du cuM, endaùus de, l'eam, salamM- 
obau du, feu,,- tous cuctocvc du, Sè/te, Jtoët,1e, muMutbu,... le,&vu, jl/oêL, ume, vieille, conmaùsaMce!dlg avait là, L'étéxmdle 'tlbcvwdidlc des, upnitis 
sans suite, de, compagnie, avec, du légàmô de Aonge, - ateuAC, cptalte. - 'mandauo, ckamte,-pleu/te,, cùve -la,- vie cotwmA voue et -moi. <éooA qvtùowiùem de 
lump diùmùceo ,de CcumextuM/ie. ët de l’emdwmîemiM/tdu"famtaotugu, ,dje, vivamt ! S'hais .Jbieu, -motel, à ce Ixzmguet de, pique - cu>oiettei,pMd- 
'ical S>amLou>die Vente - , flaldic et Jeumette, co-wuMe, devant.

Sa. SHùma -vnia, /moùgdiil. lit .Sain, 'èvuiruigé opinait du, ckcf.è&i lutlMA ucaMuàMlt. agriffci à, la, corme, du, awiooaut LumaSe ou, à, la, ffiM 
ipÂfmte, d'uMS/ coviMtaiion,.

«_ Sloû,, a dit cette, petite, de, Aa, voix, fuite,-iZ -me, panait cpue, souvent, -tu. outtepaAsu ta, pAmsù, ?- S/ba,dDa/M/t, >tétoapuù>-je,,gc ni g Auis fiowc 
■uew, .ow v&ùtb, elle, -me dépasse, cÉt du, 'tAtte, ,&m, langage. me, semMe, bim, ctbShait, alxsoomA ,aM>uui, ah...-----solumunt .,8^1/m/,-'S vous ecucg,
corn,me, vobce, avwdlwv , à ftéquemtov duÿ L Opte- aux boites de, tant de, (leuM, vie chenciMle^- voué peu. fnldl à -Ue heunes, .poux. l'cMAowimteillM/i-lMf- 
fit ! apSt Sfilldtb aia yeuas de&mncc, pouxguoi étales-tu, toufaM le,rm>vti de, l‘e-indudt que, tu, déotis etgusqalaux taweM ? ^xnlique, -t-ev>, —lauf 

• oatM'. -lAgrect m -fncd qwimt /wÙMime,' votie iMpemile, .(f'g voit daùt, et m était la, Mainte. de,/me, HApattit, AaApjit d& Sg-WApathicA qui, l‘<m> devü- 
■ne,, foioMovcad avec -moins d'tndafgemce, evuxxd, ctttl iSwianité, uwmèlù, — lais-tu/, au, /moine,, cgu'ii,a'agit de captifs ?- d'eœi&nds ■ dis -i«« ^exovit 
g a/nuzii glia, ftouvudze/nievi, kotwnm ■ dl'idest que, de, motm, avec quel Mn,iMÎS/wt-wne, cité, A'vdge dams lu baxldù , Société, damA duuput, Ilot,. 
_ ifuol fuit (M/ioit, dldxf^.wxcd6-tu/ autamt od/ cotMopc clami le dlvMvnemt, de, le'cutpjM jé/vemoôétù, au,Aein,' de, l'égoüwiA, de, caMicMariMC, véà- 
tablt/?— <fu£,/nx>wgM> .Jfôaiv le, AaxhaMt tuop/.jtM,mvmjIx/ 1,'Àgmo^awx,. Uma pudeux, /m’imtmdit d'en,faAvv.^iut liuqi.cowenu .

Se^axlu/dêtievwM'il, /me1, dit alou ,d‘i/M voiavAowuù-.t-^ioà ,-je, lu>1kouve, MpœdM ,/moi,, tu dtalpjuùlSbegaitde-LcA mm la Mimait ■l&tap,- 
pStit, ou fiaâcùe , — de, la, oitcdltël (ëet emüllmoid. à bâtât, urne muwt updcanct, .sut, ,mi ufiod, pulovidé -.'fis ot&nevd'!Cltavù,me de, vie, Millémcàiie,.o> 
ISt'. pieu beu emcote, -.<^0.0015 de-dwtUM. ,tu, cowpMmdi ? SagaMC,, loua -calot italemt fictifs. 18e, août,, cccomt lu nabots de,-tiM6 lu ttalme,-ia/- 
(uitte de,fa, $me, .S'cvtU/pMoej.g'gavaùi dcp/oS, du co-vusolatumt, Sdt, nuit, l'y -Kuttlaf du uxlitadM » Cl eu mots ,Sl>oû, cowipxit cpudll volt 
tocit à, l evwM, c'eût ouia, S-tête, oImoI faite. ‘&t,em,aovi, coum-,S cowSlmt cqM l'em m'loaifdllc, aoi, ceuoc epe/ove eûttmg .

. ' ûloû. .
f P.CX. CHARLES FARRB .BL.l. 47510.)
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RU STELES-31 DÉCEMBRE - LÎNTÉRÎEUR D'UNE BHRHQUE ,MHÎS UNE BHRHQUE 
CRLME, INDIFFÉRENTE, UNE BHRHQUE QUI H REFUSÉ LE TRHVESTÎ DES BRNDEROLES, DES 
GUÎRLRNDES ET DES LBMPÎONS . SUR LES PBÎLLBSSES, QUELQUES-UNS DORMENT, DHU- 
TRES FIXENT DES CHOSES ÎNVÎsiBLES . DRNS UN COIN, UNE OMBRE É6RHTÎGNE VECUE- 
MENT UNE QUiTRRE, SUR L'HIR DES "P'TITS PUNIS “ SON BRUIT EPELE EST LE SEUL DÈFHVT 
D'UN SILENCE VRAIMENT RÉUSSÎ, VRHÎMENT RRRE. R UNE TRBLE, UN BRIDSE SE DÉROULE, 
MRCHINBL. PRÈS OELLE, DEUX LISEURS QUI NE TOURNENT PRS SOUVENT LES PESES DE 
LEUR LIVRE .BU PREMIER PLBN.UNE OUTRE TRBLE, HUPPÉE OE SERVIETTES OUN 9LHNC 
TRES CONVENHBLE. QUATRE COUVERTS,CÈST-ÙOIRE DES GHMELLES OE FER BHTTU, 
DES OUHRTS ET LE RESTE . ÎLEST UÎX HEURES DU SOIR. LES QU ETRE CONVIVES S'ÎNS- 
TBLLENT. C'EST UNE POPOTE ENTRE MILLE, HVEC DES MEMBRES oisSEMBLHBLES ET CE- 
PENOBNT EGBUX, QUE J 'hPPELLERBÎ OE NOMS BCCROCHES Ù DÎMPERCEPTIBLES DÉthÎLS, 

(des PRÉTEXTES)POUR LES DISTINGUER UN PEU : LE LOUSTÎC , LE JEUNET, LE TBCÎTURNE, 

LE PENSEUR.
LE LOUSTÎc(nu JEUNET}.- OCCUPE-TOI OE L'EAU DE VAISSELLE .
LE JEUNET fPINCE)—NATURELLEMENT 1 
CE LOUSTIC— POURQUOI, NATURELLEMENT?
Le JEUNET__ POUR RIEN .
LE LOUSTÎC — ENFIN, ES-TU OU NON, C'HOMME-OB-VAisSELLE'?
LE JEUNET (PBREHPTOiRE).-WSOW. COMME CELUÎ-CI.IL NE DEVRAIT PAS Y AVOIR 

d'homme de vaisselle.
LE LOUSTIC.- AÂH ?!
LE JEUNET— PARFAITEMENT. ON VA ESSAYER DEPASSER UN BON MOMENT,CEST-À - 
DIRE UN MOMENT OÙ LON NE PENSE À RIEN,SINON À MANGER. LR FETE EST APPRÊ­
TÉE COMME POUR DURER TOUJOURS: LA NAPPE, LES SHROINES SENTIMENT DISPOSÉES 

EN RAYONS, LES RONDS DE SAUCISSON EN PETALES, ET TOI, RRRN ! LE FOSSOYEUR: 
L' "MOMME-DE-VAiSSELLE " !
LE mciTURHE—vms oui, JEUNE. PARTOUT, TOUJOURS, ÎL Y A L'HEURE DE L'HOMME DE 

VAISSELLE .
LE LOUSTÎC —QP,CE DOIT ETRE UNE REFLEXioN . 
LE PENSEUR (ÎMPFTTÎENt)— ALORS, ON IANGE ?

souoniN cérémonieux, Ils se pussent les modestes hors- d'oeuvre er le 
JEUNET.TROUBLÉ .LBÎSSE ÉCHRPPER UNE SRRDÎHE DONT l'HUÎLE EToilE OUTRHGEU- 

»EMEUT LH BLHNCHE N B PPE ■ 
U LOUSTIC — TU AURAIS PU ATTENDRE MINUIT, POUR L'ÉTRENNSR !
Le JEUNET— C'EST OE VOTRE FAUTE. VOUS MiNTÎMiOEZ AVEC VOS MAHÎÙRESJl'HA- 
BÎTUDE, C'EST TOI Qui SERS.
LE LOUSTÎC— PARDON I JE NE SERS PAS : JE DISTRIBUE . 
LE JEUNET— EH BIEN , CONTINUE : DISTRIBUE.
U LOUSTiC — NON .CE SOÎR ,ON JOUE À FAIRE RÉVEILLON, FAUT CE QU'ÎL FAUT. SE­
COUONS UN PEU LA RÉALivé.QUE DIABLE ! VOUS, LES JEUNES , VOUS ÊTES D'UN 
RÉALISME,... POuBh!
LE JEUNET—CEST QUE... CEST QUELQUE CHOSE LA REALITE .JE M'EN SENS 
TOUT FROTTÉ, MOi , OE RÉALITÉ .
LE LOUSTIC — ET LILLUSioN , DONC ?!

Le TBCITURNE._'L'ILLUSION, C EST LA PALETTE DE LA VIE . ELLE COLORE TOUT SANS 
LE TON SUPPORTABLE . '
LE LOUSTiC— OUI.... ENFIN, POUR LE MOMENT, DANS LE TON FONCE DU SUPPORTA- 
TABLE. (S'RORESSRNT BU PENSEUR) QU EN PENSES-TU,TOI ?
LE PENSEUR — Moi ? EUH ... REPASSE- MOI LE SAUCISSON .

CE GUITHRÉSTE S'ÉNERVE ET HTTHQUE LH ’MRRCHE DES HCCOROÉONISTES '.
LELOUSTic(TOURNÉ VERS LEMUSÎcIen)— DIS,EST-CE QUE CELA TE SERAIT ÉGAL OE 
JOUER AUTRE CHOSE ? LES MARCHES , ÇR ME FLANQUE LE CAFARD.

LE GUÎTHRiSTE REMRRTVRÎSE MÉLRNCOLiQUEMENT LES “PTlTS PUNIS ?

LE JEUNET—QUELLE SENSIBLERiE ! JE NE VOIS PAS CE QUE LES MARCHES ONTOAT- 
TENORÎSSRNT.
LE LOUSTic — TAÎS-TOÎ.TU NE CONNAIS RIEN À LA MUSIQUE. AH1.SI TU AVAIS EH- 
TENDU L'ORCHESTRE DE LA PHILHARMONIE, AU BAL ANNUEL DES SOUS-OFFICIERS 
OE RÉSERVE .

LE JEUNET— TIENS» JE CROYAIS QUE TU AVAIS HORREUR DE L UNIFORME? 
UE LOUSTIC — J’Ai HORREUR OE l'uNÎfORME , MAIS J'ADORE LA DANSE ■ ALORS ?JE 

NE POUVAIS TOUT DE MEME PASY ALLER TOUT NU !
LE JEUNET— NON, MAIS TU AURAIS PU ALLER À UN HUTRE BAL.
LE LOUSTic — AH Oui ! LES DANCINGS, LES "MUSETTE"? NON,MON PETIT, CE 
qu'il ME FAUT, CE SONT OES DÎSTRACTIONS SAINES, DES SAUTERIES FAMILIALES - 
TANois QUE VOUS, LES JEUNES...
LE JEUNET__ ENCORE! PARLONS UH PEU OE HtS DISTRACTIONS : JE NAI PRS 28 ANS , À
I8 AHS.JE ME LiBÉRAiS Ou"bAHUt'POUR ENTRER DANS L'ARmÉE.-PAR DEVANCE­
MENT D'APPEL . TROIS MOIS APRES, LA GUERRE ECLATAiT . VRAI ! CEQUE j'Al PU RI­
GOLER, DANS LA vis !

LE GUiTHRiSTEEGGRRVe SON CHS EN FREDONNENT t

...ILS RÊVENT BUS BERUX OÎMRNCHES

MHMRN ENROBE BLHNCHE 
LES P'TfTS PUNÎS— 

LETHCITURNE.-TU ENTENDS .JEUNE ? UNE CHANSON POUR Toi. 
LS JEUNET (BRUSQUE)— IlN» A PAS OE CHANSON POUR Moi . ÎL N'Y A ENCORE RIEN 
EU POUR Moi.
LE LOUSTÎC iHUJEUNET)— ALLONS,AMENE TON QUART,PETITE TETE DE"dEVANCEUR* 
D'APPEL"!
LE JEUNET.— QLi EST-CE QUE CEST ?
LE LOUSTÎC—UH CRU TRÈS RECOMMANDE AVEC LES HRRÏCOTS AU LHRD:OE L’o- 
RANGEAOE RMERiCHiHE .
LE JEUNET (RESIGNEJ — ESSAYONS .
LE LOUSTÎC (LC RSGHRDBMT BOÎRE) — QUANO JE LE VOis,LR.AVEC SES BELLES ANNEES 
GÂCHÉES QUI LUI TIRENT LE COIN DE LA LEVRE, -C EST FOU^E QUE JE ME SENS JEUNE1. 
LS TAciTURHE—ATTENTION! TU T'APERÇOIS QUETU ES JEUNEtCEST QUE TU LES DEJA MOÎNS... 
LE PENSEUR— EST-CE QU ILYA ENCORE DES HARICOTS?
LE LOUSTÎC__DIS DONC, LE PENSEUR, LE GOSSE NOUS A DESSINÉ OES MENUS,IL FAUDRA
QUE TU Y METTES QUELQUE CHOSE OE BIEN SENTI, UNE PHRASE-CLEF,COMPRENDS-TU ? 
LE PENSEUR (LH BOUCHE PLEÎNe)— DEMHIH, OEMAIN .
LE LOUSTic__ ÇA FERA QUATRE PHRASES-CLEFS, BIEN ENTENDU. UNE POUR CHACUN
DE HOUS , UNE PRR ANNEE OE CAPTiVITE .
LE THCÎTURNE (sOUPÎRHNt)— QUATRE HNS !

UN OES BRÎ06euRS,DRNS SON JEU JUSQURU COU: QUATRE OS CHUTE .VULNÉRABLE. 
LE TBCÎTURNE (eN ECHO) — VULNERABLE !

ON ENTEND, RU DEHORS , UH PiÉTÎNEMSHT SOURD ■ ET BRUSQUE MENT, UNE BBRHNOO- 
LE DE GHllLBROS BFFUBLÈs DE FRUX-NE2 ET OE PETITS CHPPERUX COCRSSES FRÎT ÎR- 
RUPTÎON DRNS LH BHRRQUE. ILS BRHÎlLEHT :« RUPrÈs OE MH BLONDE...» ET DÉFI - 
LENT OEVHHT LES DÎNEURS, RHURÎS. L'UN OÈUX SUiSÎT LE JEUNET É BHHS-LE-CORPS, 
Lui PLBNTE SUR LE viSHGE UN NEZ RUBESCENT O'OU OÉsHiNGOLENT DE LONGUES 
MOUSTRCHES JRUNRTRES OE GHULOÎS CT VEUT LENrRnÎNER .LE JEUNET PROTSSTEFRÎ- 

BLEHIENT-.HjEÈie PEUX PRS ,JE TE OIS QUE JE ME PEUX PRS, JE SUÎS L'HOMME-OE-VRIS- 
SELLE.» ÎL OiSPRRBTT FÎNHLEMeNT EN H6iTRNT SES MOUSTRCHES , O'UN HIR DÉSOLÉ-, 
H JE REVIENS TOUT DE SUITE.» SON RRVÎSSBUR RÎCBNe .« C'EST ÇR. L'hNnÉe PRO- 
chhîne!» et le choeur dîscordrnt seloîgne ...“ruprès oemr blonde...‘ 
le Lousric (bêîluint) —..." qu'il fa'it bon ooRMiR..."
LE TBciruRNE(lOÎNTHIn) —APRES Quoi, IL FAUDRA TOUT RECONSTRUIRE, MEME L’A- 

MOUR ...
LE LOUSTÎC— QUE5T-CE QUE Tu ois ? 
LETHciTURME — J'Ai uiT QUELQUE CHOSE?
LB LOUSTÎC (gOGUBNRRd)— OUAIS ! L'AMOUR... c'EST VRAI, iL Y A AUSSI CELUI - 
LÀ, JE N'Y PENSAIS PLUS.

UN SILENCE, GENRE "HNGE Qui PRSSE ", PUIS :
LB PENSEUR— VOUS MB FINISSEZ PRS LE PUDDING ?... (ÎLSESERr)
LE LOUSTÎC (s'ébrouent)— EH MAIS, LES PETITS GARS, SAVEZ-VOUS Cl QUE NOUS 
FAisONS LÂ ?

------- ?!

X

is !

LE LOUSTic — UN RBVEiLLOH OE L'AN ET IL EST MINUIT. MEILLEURS ANNEE À TOUS1.
Les liseurs, les brîoseurs erLe guîtrrîste.empêtré orns son instru­

ment. se joignent à eux. tous se congrhtulent. ils rèussîssent u» honnête 

PETIT TUMULTE, PUIS ILS VONT TIRER LES DORMEURS PRR LES PIEDS ET PRE­
VIENNENT H EN EXTRUÎRe QUELQUES GROGNEMENTS PRTEUX. ENFIN ,LR BRNDESË- 

BRILLE BRUVHMMENT RU DEHORS. RLLRNT GROSSIR LE VRCBRME DES RUTRES BRRR- 
QUBS. LE SILENCE se reforme'RussiT&r rutour OU PENSEUR , RESTÉ seul,os- 
sis, Le MENTON DRNS LES POÎNSS . H PRES UN PETIT TEMPS, LR PORTE S'OUVRE 
DOUCEMENT. LE JEUNET PERDÎT, TOUJOURS DÉFIGURE PRR SON PRUX-NEZ ET SES 

MOUSTRCHES .IL CHERCHE SES OMIS DES VEUX ,SRPPROCHE DU PENSEUR ET LE COIF­
FE DU MINUSCULE CHRPERU OE CLOWN Quii PORTRTT. LE SOlÎTRIRE, RELEVENT U 
TêTE, CONSIDÈRE LH FRCE RioiCULEMENT FRLsipiÉE DE SON CHMRRBDE.
LE JEUNET (VOLUBÎLE ET UN PEU GÊNÉ )— LES AUTRES NE MONT PA* ATTENDU ? BON. 
TANT PIS . COMMENT TROUVES-TU MA NOUVELLE GUEULE ? AVEC CE FAUX visAGE, 
TU COMPRENDS, LA NOUVELLE ANNEE NE M'AURA PAS RECONNU .OUI . LA NOU­
VELLE ANNÉE , ET SES MAUVAIS GÉNIES, SES MALHEURS EN GERME QUI m‘A - 
VAÎENT SANS SOUTE OÉJA REPERE .QUANT AU BONHEUR, s'ÎL Y EN A À PREN­

DRE , ON SE DEBROUILLERA TOUJOURS . TOI, LE PENSEUR , JE TE FRIS RIRE 
n’est-ce PAS ?
Le PENSEUR (RÉPRÎMHNT UN LESER RENVOI')— NON .
LE JEUNET (TROP DÉSINVOLTE)—BIEN ; LA TABLE À DEBARRASSER,LE RESTE SES 

HARICOTS POUR DEMAIN ...TIENS, PRENDS MA PART DE PUDDING,JE N AI PLUS FAIM.
ÎL SE MET LENTEMENT À RESSEMBLER LES RELIEFS DU REPOS. SES LONGUES 

MOUSTRCHES DE FICELLE DRLBÎENT TRISTEMENT LRNRPPE...
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BULLeTin oeLAUMORieR

N PEUT AVOIR 3 ANS DE CRPTivilÉ, ETRE DYSPEPSÎQUE, ATRABILAIRE, AVOIR LES NERFS EN PELOTE, ÎL EST IMPOSSÎBLE, À L EVOCATION OE Noâ, 
/ OE TREMPER SA PLUME DANS LE VINAIGRE . ON NRURniT PAS LAUDIENCE OU PUBLIC, CAR EN CE JOUR, TOUT OÎT l'jOIE, JOIE*

WVr*y OES PLUS PROPANES AUX PLUS PIEUX , DES GAIS REVEILLONS DE LA JEUNESSE AUX CHARMANTES VEILLEES FAMILIALES ILLUMINÉES OES
SOURIRES D’ENFANTS, DES MESSES EN DES EGLISES BIEN CHAUDES OÙ LES ÂMES S'ÉPANOUISSENT DANS LA MUSIQUE ET LES CHANTS AUX LON­

GUES THÉORIES DE CAMPAGNARDS Se DIRIGEANT VERS LES CHAPELLES GLACEES OU ILS CONTEMPLERONT L ENFANT-DIEU : PARTOUT LE BONHEUR ILLUMINE LES VI­
SAGES. NOS NOÊLSOE PRISONNIERS NE FONT PAS EXCEPTION: CHANTS ET RIRES > CRIS ET MONOMES , MESSES NOCTURNES INCONFORTABLES, MAIS si ÉVO­

CATRICES .
FACTICE , TOUT CELA, GEINDRONT LES ESPRITS CHAGRINS . LAISSONS-LES À LEUR HUMEUR, NOUS N'ALLONS PAS FAIRE DE SENTIMENT SUR LEC PRÎ- 

SONNÎERS, D’AUTRES EN FONT DÉJÀ TROP. MEME DANS NOTRE RIGOUREUX DESTIN, NOËL MARQUE , ET TOUJOURS LA JOIE .
CE N’EST PAS EN VAIN QUE LE MONDE PAÏEN FÊTAIT AUTREFOIS LE SOLSTICE, ET QUE L EGLISE A VOULU SANCTÏFiER CET ACTE EN PRESENTANT À CEUX 

QUi CHANTAIENT LE SOLEÏL RENAISSANT, LE SOLEIL NOUVEAU QUI SE LEVE Â LORIENT POUR ECLAIRER LE MONDE, LE RECHAUFFER, LE SAUVER.
NOËL, POUR QUI SAIT PENSER , EST LE RENOUVEAU, LA PROMESSE D*UN TEMPS MEILLEUR, OU IL FERA BON VIVRE AUPRES DE CELUI QUI. AIMANT LES 

HOMMES PLUS QU'lL N’ÉTAIT IMAGINABLE, LEUR A DONNÉ UNE RAISON OE CROIRE, D ESPERER QUE LE BONHEUR EXISTE.
QUÏMPORTE QUE LA TERRE SE COUVRE DE BETON ET O'acÏER.SE HERISSE DE BARBELES, S’ÉBRANLE SOUS LE FRACAS DES BOMBES ET DES TORPILLES, 

QU'IMPORTE QU’EN OES PLATEAUX OU SOUFFLENT LES VENTS FROIDS, S'ALLONGENT DES FILES DE BARAQUES OÙ VIVOTENT DES HOMMES. MALGRE TOUTES 
CES RÉELLES MISERES , ET SI DURES, NOËL RESTE LE JOUR DE LA VIE MONTANTE QUI VA S’ÉPflNOuiR , LE JOUR OU LON VOIT POINDRE L AUBE DELA PAIX.

GARDEZ VOTRE ESPÉRANCE , MES CAMARADES , POUR VOUS AUSSI LE CHRIST EST NÉ , À VOUS AUSSI , Â VOUS SURTOUT, IL APPORTE SA LUMIERE ET SA 
CHALEUR . LORSQUE L'OBSCURITE RÉGNANT DANS NOS CHAMBRES JETTE COMME UN VOÏLE OE TRISTESSE SUR NOS PENSEES,LA LUEUR OES 

PROMESSES DE L'ENFANT-DIEU ADOUCIT NOTRE AMERTUME j LE FROID PENETRANT SOUS NOS COUVERTURES NEMPÊ - .
CHERA PAS UNE DOUCE CHALEUR DE REGNER DANS NOS ÂMES , À LÊvOCRTION OE JESUS,DANS SA CRECHE 

COMMENÇANT SES EPREUVES DOÙ SORTIRA POUR NOUS TOUS, LE BONHEUR ETERNEL .
JOIE TOUJOURS,ET MALGRÉ TOUT,CEST CHRÉTIEN ET CEST FRANÇAIS.

'aeewvy, o.f.m,
AUMONItR (9M&1.9LH)

NOUS PUBLIONS, CÎ-DESSOUS, UN EXTRAIT D’UNE LETTRE ADRESSEE PAR L‘AUMONERIE DES PRISONNIERS DE GUERRE À 
MONSIEUR L’HOMME DE CONFIANCE DU STRLAÛ 369 :

punis, LE 22 oÉCEMBRE IMS

MONSIEUR ET CHER AM!,
Voici NOËL ET NOTRE COEUR SE SERRE EN PENSENT QU'UNE FOIS ENCORE, VOUS ALLEZ. LE PASSER LOIN DES VOTRES. MAIS VOUS SAVEZ COMBIEN ICI 

NOUS PENSONS À VOUS ET, EN CES JOURS DE FETE, NOUS SERONS ENCORE PLUS UNIS À NOS ABSENTS PAR LA PRIERE.
EN LRBSENCE DE NOTRE AUMONIER GENERAL QuiSEST RENDU POUR LES FETES DE NOËL fl LR PRISON DEGRAUDENZ , NOUS VOUS TRANSMETTONS DE LA PART OU 

SAINT-PERE, LE MESSAGE QU'lL ENVOIE À LOCCASION DE NOËL R SES CHERS PRÎSONNiERS.
............................. LH secrétoire sÈhÉrru os l‘rumônerîe;

G.THUREAU - DAN6IN .

Le fflessHtse w .s/Tinr-peRS
NONCIATURE APOSTOLIQUE DE FRANCE

R NOS BiEN-RiMES PnisOHNIERS MÎLÎTRiRBS ET civiLS , R TOUS CEUX Qui RTTENOENT RNXIEU- 
SEMENT OB CÉLÉBRER RU FOVER, BVEC LES LBURS.LBS SRÎNTES JOIES OB NOËL, NOUS ENVOYONS, ORNS 
TOUTE LR CHRLEUR OB NOTRE REFECTION, NOTRE PLUS PRTERNELLE BBNBOicrioN BT SOUHOiTONS gUB LR 
PRIX RPPORTBB PUR NoTRE-SsiONEUR SOTT UN RLLB6BHBNT il LR PBiNB OB CEUX QUI SONT ORNS U MOL- 
HEUR, BN MEME TEMPS QUUN FERME ESPOIR O UNE NOUVELLE ERE OB PROSPERiTÉ CHRÉTIENNE .

PIUS RAPA XII.

" NOUS MARCHONS PAR LA FOI ET NOM PAR LA VUE J NOUS SOMMES PLEINS OB CONFIANCE 
LETTRE DE PAUL AUX CHRÉTIENS OE CORINTHE > VERS 57 oe NOTRE ERE.)

L SE TROUVE QUE PAR LA FORCE DES ÉVÈNEMENTS, NOUS TOUS. CROYANTS ET INCROYANTS, NE POUVON8 MARCHER FAR LA VUE. 
aP- C’SGT CE QUE NOUS SENTIONS EN ÉCHANGEANT NOS SOUHAITS, DANS LA NUIT DE JOYEUSE MEMOIRE QUI NOUS FAISAIT PASSER DE 
^4 LA MORNE ET DEFUNTE ANNEE 43 À LA 44 . NOUS ÉTIONS PLEINS D’UNE PRUDENTE RESERVE EN CE QUI CONCERNE L AVENIR .DECE- 

LUÎ-ci, NOUS NE POUVONS RIEN PRÉSUMER QUE PAR DES RAISONS SENTIMENTALES , NOUS LE'SAVONS BIEN .
'' MARCHER PAR LA FOI EST-CE* AVOIR UNE ATTITUDE PASsiVE , FATALISTE ? PAS DU TOUT. CEST AVOIR UNE CONFIANCE ABSOLUE EH UNE 

VOLONTÉ SOUVERAÏNE . DIEU , QUI REGLE TOUTE CHOSE, EXECUTE AVEC L'Ai'dE OES HOMMES ET POUR LEUR BONHEUR. UN PLAN PARFAITE - 
MENT SAGE . SI LES HOMMES S'OPPOSENT À LA RÉALISATION. DE CE PLAN , ILS NE FONT QUE LE RETARDER . AU CONTRAIRE, S'il.» FONT COÏH- 
CIDER LEUR VOLONTÉ AVEC CELLE DE DIEU, ILS HÂTENT LA VENUE DUN NOUVEL ORDRE DE CHOSES OÙ LA JUSTICE ET LA CHARÎTÉ HABITERONT. &ÏLS 
ONT CETTE ATTITUDE DE CONFIANCE, ILS SAURONT VIVRE AU JOUR LE JOUR SANS SÏNQUiÉTER DE CE QUI POURRAIT ARRIVER . AVEC QUEL CALME 
ET QUELLE LIBERTE d'eSPRIT ÎLS SE MOUVRONT AU MILIEU DES PIRES ÉVÉNEMENTS ET AVEC QUELLE PATIENCE SEREINE ILS ATTENDRONT DES 
jours meilleurs ! <^eoEn,Jbw<Iim.

huhohRhPprotestant ou blocs
(01.11 - 1LSO2) 1

■ LA Fosse AUX SOUPirS B
ïl<së£ cwux I et II ■■

“ SANS LA PUISSANCE viviFIANTE DE LA SENSIBILITE.... COMPOSITION ET 
VIRTUOSITÉ NE SONT QUE DES PROCESSUS MÉCANIQUES DU CERVEAU ET DES 

DOIGTS, UNE VAINE HABILETE OU BIEN UN CALCUL?
LES AMATEURS DE MUSIQUE QUI COMPOSENT NOS CHORALES ET NOS OR­

CHESTRES DE PRISONNIERS, VOUDRAIENT QUE CE PRINCIPE, ENONCE PAR 
LISZT AU FAÎTE DE LA GLOÎRE,FUT GRAVÉ AU ” FRONTISPICE * DE TOUTES 

LES BARAQUES DE LOISIRS . IL RAPPELLERAIT AUX AUDITEURS, LE VERI - 
TABLE PROPOS DE CEUX QUE LE CAPRICE DES EVENEMENTS OU DES COM­
PETENCES EXTRA-MUSICALES ONT CONQUÎT À ORGANISER DES CONCERTÉ î 
"FAÎRE ENTENDRE*UNE OU PLUSIEURS OEUVRES ET NON POINT LES RESTITUER 
DONNER Â PENSER, FOURNIR À NOS,FACULTES SPIRITUELLES UN ALIMENT ET 
UN MOYEN DE RE-CREATION ET NON —’ ------------- ------- ’*-------------- ‘“’
DÎT, NOUS ENREGISTRONS SANS COfll

I POINT JOUER AUX VIRTUOSES.CECI 
, IMENTRIRE QUE, À LOCCASÎON DE NOËL, 

LA CHORALE OU BLOCI A DONNE LA " MESSE DU PAPE MARCEL*1 DE PALESTRÎ- 

NA , CELLE OU BLOCII, LA MESSE DE WRMBACH . LES CIRCONSTANCES NE 
M’AYANT PAS PERMIS DENTENDRE LA PREMIERE, NI DEJUGER LA SECON­
DE, LES EXÉCUTANTS CONSERVERONT POUR CETTE FOIS LE BÉNÉFICE DU 
PRÉJUGÉ FAVORABLE .

MARCEL LEÇON TE.

dû III ■
SERVANTS LU MUSIQUE DE SCENE DU “NOËL SUR LA PLACE" DHENRÎ GHEON, SOU­

LIGNANT LOEUVRE DUN TRAIT SONORE, L'ORATORIO" DE ROBERT RÎNCK, QU'INTER­

PRETAIENT LORCHESTRE ET LA CHORALE SOUS LA DIRECTION DE ROBERT MUNIER , 
SE DEVAIT DÉ NE PAS TRAHIR L'ESPRIT MÊME DE CE “oivERTisSEMENT'SACRE .

L'AUTEUR A SU DÉGAGER EN CINQ MOUVEMENTS, PRELUDE, GRAND CHOEUR .SO­
LO DE MARIE, NATIVITÉ .AIR DE DANSE,GRACE À OEUXTHEMES SE CHEVAUCHANT 

(LUN HUMAIN,CHARNEL, BURLESQUE ET L'AUTRE DIVIN, SpiRITUEL, MYSTIQUE), 
LA STRUCTURE DE LOEUVRE 0 HENRI GHEON . si CERTAINES PHRASES MÉLODIQUES 
OU PRÉLUDE ET DU CHOEUR SEMBLENT LE DEVELOPPEMENT DUN THÈME DEJA ES­
QUISSÉ POUR LA MUSIQUE DE SCENE D'AMPHITRYON SS", IL N*EN DEMEURE PAS MOINS 
VRAI QUE L* "ORATORIO ’ DE ROBERT RINCK EST D'UNE SAVANTE ORÎGÎNRLÎtE, OU CER­
TAINES DISSONANCES VOULUES, DANS LA NATIVITÉ EN PARTICULIER,SONT DUN 

EFFET TRES RECHERCHE . LE RÉCITATIF MODULANT DU SOLO DE MARIE APPUYE 
SUR UN VlAGNIFiCAT LiTHURGiQUE*QUE CHANTENT LES vioLONS, EST D UNE FACTURE 
TRÈS SOBRE QUI CONOUIT TOUT NATURELLEMENT À L'ÉMOTION SACREE.

L'Interprétation d'un texte où les suBriLnes abonosnt, était confiéeàuh 
QUINTETTE DANS LEQUEL LA CLARINETTE,GRÂCE À LA SURETS DEXÉCUTiON OE FRANÇOIS 
BROCA.SOÙLlGNAiT REMARQUABLEMENT CERTAINS PASSAGES OÏNSPiRATiON PUREMENT 

PASTORALE. HENHV TMNCV.(«un - «su.)
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L'HOMME DE CONFIANCE COMMUN/QU£ :
Itoô UcUuM , dLcwB ceÀto , cUâ UUneS cUvaM cl Vil. V SCcwalw cU tfow -

cUv 369.

COMITÉ ÎNTERNATÎONAL OE LA CROIX-ROUGE . ...... ........... .
MESSAGE DE NOËL

PHP U PRBSEHTt.ie COMITÉ iNTeRNRTÎONUL DS LH CROil-ROU6E.il GENEVE,BN SUISSE,DLE PMSÎH D£ VOUS ADRESSER SES MEILLEURS VOEUX È LOCCASÎON DES 
PÈTES OE PiN D'ANNÉE.

'A, MOMÏNT OÙ VD NAÎTRE LH NOUVELLE ANNEE^LE COMITÉ iNTERNATlONAL DE LH CROIX-ROUGE .SES TROIS MILLE COLLABORATEURS À GENEVE ET EN SUÎSSE ET SES 
DÉLÉGUÉS DANS LE MONDE ENTIER PENSENT AVEC UNE AFFECTUEUSE ET PARTICULIÈRE SOLLICITUDE AUX PRISONNIERS DE GUERRE, AUX INTERNÉS CIVILS DE TOUTES LES NATIO­
NALITÉS COMME AUSSI À LEURS FAMILLES. LE C.t.C.R. CT CEUX QUI TRAVAILLENT AVEC LUI EXPRIMENT À TOUS, LEUR CHALEUREUSE ET RDELE SYMPATHIE, EN MEME TEMPS QUE LEURS 
VOEUX LES PLUS CORDIAUX POUR I94A. L'INSTITUTION DE GENÈVE, FIOELE DANS L'AVENIR COMME PAR LE PASSE À l'ÎDÉAL DE LA CROIX-ROUGE, CONTINUERA DE VOUER TOU­
TES SES FORCES À ATTÉNUER LA DETRESSE ENGENDREE PAR LA GUERRE. o 0

SERVICES DÎPLOMATiOUES DES PRISONNIERS DE GUERRE
M.6E0R5ES SCAPIMI,AMBASSADEUR DE FRANCE

À M. MIENVILLE, HOMME DE CONFIANCE DU STALAG 369 .

CUNERSDORF, le 5 JANVIER 1944.

MON CHER MiENVILLE ,

POÎWf ET COCiMGNg QUE VOUS CONNAISSEZ DEJA VOUS PORTERONT MES REGRETS DE N AVOIR PU LES ACCOMPAGNER ; (LS VOUS REDIRONT AUSSI LA JOIE SINCERE ET TRISTE 
QUE J'AVAIS D ALLER VOUS VOIR . DEJA, LORS DUN VOYAGE PROJETE POUR LE MOIS DE DECEMBRE, LA DESTRUCTION DU BATIMENT DE L* AMBASSADE DE FRANCE À BERLIN ET DES SERVI­

CES * PRISONNIERS DE GUERRE* MONT EMPECHE DALLER À KOBJERGYNj MAINTENANT, C*EST UNE STUPIDE MALADIE QUI ME TIENT IMMOBILISE.
VOILÀ QUUNE NOUVELLE ANNEE «OUVRE SOUS DES AUSPICES TRAGIQUES POUR LE MONDE ENTIER COMME POUR NOTRE PEUPLE; POUR LA FRANCE, SON INFORTUNE LA TIENT 

DANS UNE SITUATION SI DIFFICILE QUELLE NE PEUT FAIRE FACE À SON DESTIN QU’À LA SEULE CONDITION DE RESTER TRES UNIE -, ON LUI DEMANDE COMME À VOUS-MEMES, DE LA PA­

TIENCE ET DE LA CONFIANCE, ET CELA EST MOINS AISE QU UNE VERTU GUERRIERE. BIEN OES DANGERS NOUS MENACENT DONT NOUS NE SAVONS PAS LESQUELS SERONT ECARTES 
ET NOTRE IMPUISSANCE PHYSIQUE EXPLIQUE BIEN DES CONTRADICTIONS ET DES OBSCURITES.

L'ARMEE PRISONNIÈRE NE PEUT IGNORER QU'ELLE DEMEURE UNE DES SEULES FORCES NON ENTAMEES DONT DISPOSERA LA FRANCE, QUE LE MARECHAL COMPTE SUR 

ELLE POUR LE REDRESSEMENT QUI S'OPERERA LE JOUR OU ELLE SERA REDEVENUE LIBRE*
LA CAPTIVITÉ , ET SURTOUT SA LONGUEUR, EST UNE RUDE EPREUVE,TANT AU MORAL QU AU PHYSIQUE; LES HOMMES 3'AFFIRMENT OU SE DESAGREGENT. LA FRANCE NE 

PEUT SE PAYER LE LUXE DE RENONCER À L EFFORT D’AUCUN DE SES ENFANTS -, CEST LE MORAL QU IL FAUT TENIR ; j’Al BU PAR POIQM BT COCÜÎGNE QUE TEL EST LE CAS POUR 
LA PLUS GRANDE MAJORITE DENTRE VOUS | MAÏS CEUX QUI SE SONT MONTRES FORTS DOIVENT RIDER LES AUTRES. IL EST CERTAIN QUE CETTE GUERRE NE RESSEMBLE À AUCU­
NE AUTRE, DANS CE SENS QUE CE SONT MOINS LES INTERETS NATIONAUX QUI PARAISSENT EN CAUSE QUE DES FORMES DE civiuSATION ; QUOI QU * IL ADVIENNE , LE MONDE DE­
VRA RECONSIDERER ET RÉORGANISER LES FORMES DE SOCIÉTÉS HUMAINES , NOTAMMENT DU POINT DE VUE SOCIAL,ET DEVRA PRENDRE POUR BASES LES DROITS DU TRAVAIL ETY 
AJOUTER LES MOYENS ÉCONOMIQUES AFIN Q/JILY AIT MOINS D INJUSTICE EN CE MONDE.

ÉTAIT-ÎL NECESSAIRE DE REPANDRE TANT DE SANG, DE PROVOQUER TANT DE MISERES>POUR ABORDER (.ETUDE DE CES PROBLEMES? JE NE LE CROIS PAS , MAIS CELA 
.EST FAIT, IL FAUDRAIT ESPERER QUUNE SOLUTION RAISONNABLE INTERVÎNT. PREPAREZ NOS CAMARADES AUX BESOGNES DELA PAIX ET VOTRE CAPTIVITÉ QUE NOUS DEVONS 

SUBIR ET QUE NOUS NE POUVONS PAS DISCUTER, N AURA PAS ETE STERILE ; JE SAIS QUE DEJA DANS CE SENS, VOUS AVEZ FAIT BEAUCOUP. IL FAUT FAIRE ENCORE PLUS .VOUS 
ÊTES SÉPARES DES VÔTRES DEPUIS LONGTEMPS, NE CROYEZ PAS QUE JE NE RESSENTE DOULOUREUSEMENT L’AMERTUME OE VOTRE SORT ; COMME VOUS, JE Mi SUIS BATTU 
ET BIEN BATTU, AUSSI JE VOUS COMPRENDS» MAIS LA VIE MA APPRIS QUE RIEN NEST IRREPARABLE ET QUÏL NE FAUT JAMAIS DESESPERER; NB CROYEZ PAS QUE JE VOUS FAS­

SE M LA MORAL?, JE VEUX SEULEMENT EXPRIMER CE QUE MON COEUR SENT.
UNE NOUVELLE ANNEE , QUE NOUS APPORTERA-T-ELLE ? J'ESPÈRE LA FIN DUNE MAUVAISE ERE ET LE COMMENCEMENT DUNE BONNE . DÎTES TOUT CELA À NOS CAMA­

RADES , OIT1S-LEUR MON AFFECTION ET MES REGRETS ET CROYEZ-MOI BIEN AMICALEMENT À VOUS . SIGNE * GgORggS SCPPIN/.

j -Z*î
euny ...
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SERVICES DIPLOMATIQUES DES PRISONNIERS DE GUERRE bureau unîversïtaîre Le CHEF OE LA DÉLÉGATION À MONSIEUR L'HOMME DE CONFIANCE OU STALAG 369 , BERLIN,le 17 NOVEMBRE 1943

LES SERVICES DIPLOMATIQUES OES PRISONNIERS DE GUERRE À PARIS m'ÎNFORHENT QUE, DANS SA SEANCE DU 9 SEPTEMBRE 1943 ,L ACADÉMIE FRANÇAISE A 
DÉCERNÉ UN PRIX OE 5000 FRANCS AU SERGENT PIERRE LARDIN, MATRICULE 15972 , POUR SON JOURNAL" LE CRACK*. CE PRIX LE RECOMPENSE DE LH REUSSITE DE 
SON JOURNAL, RÉUSSITE EXCEPTIONNELLE ETANT DONNEES LES CONDITIONS OE DÉNUEMENT DANS LESQUELLES IL A ETE CRÉÉ .

L'ACADÉMIE FRANÇAISE A ESTIMÉ QUE, PAR LA QUALITÉ DE SA MISE EN PA6ES, PAR SES TEXTES ET SES 'ILLUSTRATIONS , CETTE REUSSITE EST SANS 

EQUIVALENT DANS TOUTE LA PRESSE CAPTIVE .
JE SUIS HEUREUX OE LUI TRANSMETTRE CETTE BONNE NOUVELLE ; IL N£N EST PAS TANT DANS LA GRISAiLLE DE LACAPTivÎTE ET JE TIENS À LEFEUCÎ- 

TER TRÈS CHAUDEMENT,TANT POUR LA DISTINCTION DONT IL R ETE LOBJET QUE POUR LES MEHiTES Qui LA lui ONT VALUE.

■ gnrtnngn« nous dispense pas de réparer une erreur 
COMMISE, ici MÊME, DANS NOTRE NS DOCTOBRE î LE OOCTEUR FERRY NEST PRS LYONNAIS, 
AINSI QUE NOUS LAVIONS IMPRUDEMMENT AFFIRME , MAIS PARISIEN . C’EST À TITRE RÉSIDEN­
TIEL SEULEMENT QUE LE CHEF-LIEU DU RHONE LE COMPTA PARM’l SES HABITANTS . L AMICALE 
LYONNAISE SE CONSOLERA OE CETTE CRUELLE DECONVENUE EN SONGEANT QUE SON PRESTI­
GE RESTE SAUF GRACE À LA PRESENCE AU STALAG DU DOCTEUR TRRRARE ET DU MEUTE~ • 
NANT RUSSÏER, CHIRURGIEN-DENTISTE. OUI A REMPLACE PARMI NOUS LE LIEUTENANT FAUJU4

fl LA SALLE DES LOISIRS DE L'iNFlRMErtlE R ETE INAUGUREE , EN PRESENCE PUCORRS 
MEDICAL DU STALAG, PAR UNE BRILLANTE SEANCE RECREATIVE OU FIGURAIENT LES TRE­
TEAUX " RIMES DE RIEN* ANIMES PAR HlLL AND PARTNERS ET LORCHESTRE COUSIN QUI FIT 
RETENTIR LA SALLE D*ACCENTS CHOISIS . APRES LA REPRESENTATION, M.LE CAPITAINE BON­
NET REUNIT LES ARTISTES ET LES MUSICIENS ET LEUR OFFRIT LE’clOu'dU PROGRAMME*. 
UN ODORANT CAFE * EN PROVENANCE DIRECTE DU BRESIL*

0 Les JEUNES FEUILLES POUSSENT! NON POINT AUX ARBRES OU DU MOINS PAS 
ENCORE, MAIS DANS LES SALLES OE RÉDACTION . NOUS EUMES, AINSI, L*HEUR D'ASSISTER 

R LR NAISSANCE DUN ORGANE, OÙ SE MANIFESTE TOUTE LR VIVACITE DE LA JEU­
NESSE: LE* TULtf>ÎER* JOURNAL MENSUEL À EXEMPLAIRE UNIQUE , DES ECLAIREURS OE FFUW- 
CE et Éclaireurs unionistes du stalag 309. entièrement manuscrites et adroitement 
ILLUSTRÉES, LES >6 PAGES OU TULIPIER*'SONT DE LA MEILLEURE TENUE. BIENVENUE À NO­
TRE SYMPATHIQUE CONFRERE 1

B AINSI QUE LA RAPPELÉ M. PIERRE DURAND , RECTEUR DE LUNIVERSITÉ DU 8LOCI, 
DANS SON ARTICLE *LES UNIVERSITÉS DE CAPTIVITÉ" (LECRACK NT 19),DEUX SESSIONS DEXA- 
MENS'DE COMPTABILITE EN VUS DE LOBTENTION OU CERTIFICAT OE TENEUR DELIVRE FU­
RENT OU VERTES EN AOUT ET NOVEMBRE DERNIERS* LES EPREUVES ÉCRITES ET ORALES SE 
DÉROULÈRENT DEVANT UN JURY PRESIDE PARM.PIERRE DURAND ET COMPOSE DE MRS DAL- 
0RRY , DERIVRY, FRANÇOIS ET PARADIS . LEUR sÉvÉrÎTE ECLAIRCIT NOTABLEMENT LES

RANGS DSS CANDIDATS PUISQUE 9 SEULEMENT d'cNTRE EUX FURENT AGREES EN AOUT, 
•ET 12 SN NOVEMBRE . MRS . JEAN NICGT ET ALBERT CARDAT SE CLASSERENT PREMIERS 
DE CHAQUE SESSION .

9 L'ACTiviTÉ SPORTIVE EST EN SOMMEIL, SAUF POUR LES CROSSMEN QUE N'EF- 
FRAIE PAS LH î VE R POLONAIS, O AILLEURS -FORT PEU AGRESSIF JUSQU A PRESENT. LES 
COURAGEUX ATHLETES SE MIRENT EN LIGNE , LE 26 DECEMBRE, AU BLOCl ET COURURENT 
UNE «PREUVE DS SKMSBOO QUI DONNA LES RESULTATS SUIVANTS î IY MERUN ; 2*lÎmPENS. 
3’ ANEDE. ♦*• U GOFF > 5* FfiVRE ,ETC...

0 APRES LECLOSION OES AMICALES RÉGIONALES,NOUS ASSISTONS MAINTENANT 
À UNE GENEREUSE FLORAISON OE GROUPEMENTS ARTISTIQUES ET SCIENTIFIQUES . LE CLUB 
HUOMES-PANASSlÉTiNTSESI^ASSiSES. AU BLOCH, LE 19 DECEMBRE .SON NOM, HOMMAGE REN- 
OU À L'AUTEUR DE “JAZZ-HOT’ET DE'MUSiQUE ET SWING* DÎT ASSEZ QUELS SONT LESBUTS 
OE SES RÉUNIONS : PREEENTATION ET AUDITION DES MEILLEURS DISQUES DE* HOT"REÇUS RU 
STALAG .CAUSERIES SUR LES ORIGINES , LB DEVELOPPEMENT ET LES EVOLUTIONS DE LR MU­
SIQUE DE JAZZ. NOUS PUBLIERONS, DANS UN PROCHAIN NUMERO, UN ARTICLE SUR LE JAZZ 
FRANÇAIS, SIGNE PAR RENE RLZÎARi-SANTiNi, FONDATEUR DU CLUB- CET ARTICLE SERA 
Suivi DUN EMBRYON DE DISCOTHEQUE ,À l'üSAGE DES AMATEURS •

au bloc h Également, m. sagot a forme un cercle d'études astronomiques et 

COSMOGRAPHIQUES Qui A pris le NOM de CERCLE COPERNIC .ONT pÉrÉGRÎNE AVEC AR­
DEUR , À TR R VER S LES ESPACES ÎNTERSTELL AIRES ET L'AIMABLE ÉrUOITION DE M.SA - 

GOT REVELE À SES AUDITEURS,LES CONTOURS PRECIS DUN UNIVERS, SOUVENT EMBRU­
ME PAR LE LYRISME DES POETES.

LE COMITE DES LOISIRS OU BLOC III A CONSACRÉ,AU LENDEMAIN OE NOËL,UNE 
MATINÉE POETIQUE À UN THEME .HELAS BIEN CONNU DU PRISONNIER ; L'ATTENTE . M.MARECMAL 
PRÉSENTR UN ENSEMBLE DE POÈMES BIEN CHOISIS QUE LUT NOTRE COLLABORATEUR FOUTE, 
DEVANT UN PUBLIC* FIDELE À CES MANIFESTATIONS DE QUALITÉ.

(p.e.c.i AHORE MOUTON - 37309 - 4F BLOC b)

ROU6E.il


■A'
puose/Xcadex, cesoix,-Là,,m/Jalgxlliux6 oM IrùMi ew cajdMté,. Le,climnat du 

'^H.; dfoëJu, fiex/duA etde/L'Jge,d'ox,.quels ilcovdodcmti auapixM poux, b'jm,wfl. ..
y awuj/tout eu, au. ddelixu de/ce décomdne, cjul eût xisqul de-oe cloei/Saol, 

joie, : le dinquaunt du fMotdliU, Z&S u/tdcwuM à> Ixoù jatuo, lat/ambfia 'tatim/b du taudis 
eat/ftuxiioO 'cumc fàMadlws tcx/ulvacô .ot,do ■sio-uaea/J, fê-twe, xxus enlAoubiaxane, de-la-cér 
ioum, aaea Laquelle, ,i 'cvdlc/ulddl le--nzaaileau/ dlbtleguimd (Dut,-yé xecovmalo ùux/ailw.md; 
a, cdt?,k/Mt/i fiax/ delà/ lu omlnes lieues aua. coutouM llxjouxii-wiouvamt, l'1/néffalle, m" /owM/icxMu eetAn/uu iou trvawvM '(fntnM'Wffajo, u 'ut/ucj.f-uujüe, 'leiuaif

ùU/tâadjb jttu baÂ&M£/ LeA iteiUéeA d&> JL/mIù coMa . JÎoa Loua /touiuneô, L cdxwùtû quu j'uoyAta quà^ èéaMA uàanM La gàtuctbu adau
■ ni du ouxcivei duL‘aanitu,, d emlM,lout,AÿX, la, -mimait, lu aocoLadu que,qe, clcufuauunt dax, lulocM lu afal/U .eanvmernt 
lu cafliqumai -je ? 0 ' a “ ■ .

qiaxlex,jiamc, damt le, SilLago du "itoilu" chwelaU fuuA/ateAd pomfiovmex/ Slaxan, et^Siljaxd fàl sauté, wioL-aoi- 
t J A A nu KAAA AI. / O A m mon , mnx ne a a a O a -In 4 nA a»JA a a m A /ni't, AA nn a oaa . /ne a AA A n. aaA/ A ^a aa a J f n a a aa a a 1a aa aa A a a a a a r“ / m < « u m a a aaaa a a a a aa a • aa aa . a aa- , 1 ~J 

daM xun/Mutcwt -wno aMemMlbbiimtu, vend/, coulù du,bLoo.e&uxl oxiteuuux. vnituux, aux,l'aidai 
dùfoW> g dda/llexa, volonduU dl./xnW>tuuM6 toildtu. 
rX', , ,/ . , ! ! A , . JA e,J » le 1 n t AA eAlA d O la XCaaA A , > / J a A AA

------------- d'dondama/laüoa/ choix, fide--wil~ . z
n„eAAAAAAt. a‘„aa,aaa,haaa± ■ .ifjjj-j, IjpnM, ooixli/ ''IfioiuliMufLèxMnt la,£b.xi eai axatifiamlIclmddtxj de, -wuigùlxalu calottes!

t pane, umflafovul -mieux, fu,'em plein/doux, aaeo du âodi> d axgant -mieux, oui an. jdeimo -mit : le, 
-tujiowg alouie,-wn/éclat tenndxA,-Mug^.-poux,-nous le, xdjSt àulr,xou/osmms ‘.^jù.aouh Lu Lamtex,- 
lu, -fvalaex, xA, hold L--MMMunùte, xafle, lu iocud, SuldiHiAe, l'iMcxldalité, xéduit lu djfioidtù de, L‘ead -

AA-AV^. V, J^AJ\AA  ̂..'/■^'■/AU ,/AU ^UW-AMAU, IA IAA, ftAAAAAA/TAU d- Anbd 1/.' tjCamllWÂv'iix, (fÜ, AÂXlO Â/IVÏWOKxdx/ CX/WW IâUÛÂK, -tuÂnUW ÂXVKS
gpx&ndxe,gawle,.dlsx,ont juatu, à, la.i.'fpmtx,-m/n/ibux,dams '.deul'cfuiunLuxamm,avextù exv. vaut deux..Jbul'tumgvilipande, . 

à

les capLiquatab-je ? ° '
paxlm,^tama,dami le-Sillage, du "étoiles" chevelaU (fu^x/meed pamponmex, faxom eléliffaxxl f'al sauté-t/noi-ouA. 

-d, fiax,-cU<x>iu> eu c/coù>éu et lu covwemaxxceo H adjeuxs aollimalent leuxA axcuooàei, leiMS chanAo-M et (eux, chaxmu:,, aux. qaa- 
tête, vents coula, du-biao.e&uM otlhaouoc-mlieu/x, fee,Soldai/ oasis jagovu à/ cuiefétiàt/,- daMx/M/umstaMt-wv&aMe/àdildtxM/ 
difioMO y ditaillexa, volontwd dl■ oowftueuMi tailei&l, .<&wt ut cpdà,^oêL^la.juuxx<xtè, a'ùuôc dogvufotèxe,.dams aboute/ cm, 
Saul-il ajjMù, faux, teimtex, ad Légwdo lu ultàmesivtlcaxiiù, . c

9* covnlt d'alondaMM Io/mo, choix, fête- -vnâu, du bg-doexuux, dafoupxxs. /mîmes ou, dominos emtuxloMnù (fui. b'CUA- 
quamwt, damimÙMMt : auœ dâi&u1------" —+ i- œ ,~~e. P.~..+. 1aL^.:u.a. a.---------
dévala d chalet 2.6 Sut ./•—- ---- '•''-
" 'LdhamdelicX, "à, (J/mx,, 
-neà cfe canlo'Vu érroqt/ du/ . _.___ _______________ ___________ ________ _ __________ _ _____  __________________
tsMco à/ umx, lùMc/é..dl/tlevoM un fMMéL à la/fudUoÜe/ XI, le, '1-HdtdeSaMilncmme.“cfU/UMe,Inmocemto edols/ Lalut/ towila/Aatu 
y fMmhe, fawd. dd Aovt fualne, à (a,Stfiou>t, otumbux/dama ".d&ul'cfulun ko-wunv/ avpd// ew/. vaut deux, .dujlrtun/by vilbfiexide, . 
en,u,ne,foamddd'^omanb, ce/daMU ’aia.Litù/uùMallM de,ndtte/éfuxfue/.é^’ldotel t9MfVtÀAunie"^wicaJl&'tlundu, 
ou/llnA tolt/dç, Aod/'.faôcodaxA dhall en/e2ü.StlMM-Syou^dnxlif-,cxnnuMbtu/ètctù loivi, ,ct//>oùt/,de,lalelonde/aololucevixe,! 
<V'a/, 'MU/ vieille/,i'Ma/,iaM> fieudutb cpuMid ■tntnie/,du,lxnvf£llt dlald, eou-fu/iMU, de,tu débat,.

Jéédti la/waSdaM le, dut/we*/ ftlvd&mfA duye/M vudllMaedd,tuj/fialodJxm/ Zlét>abù^'~^al(XfS‘d.tcdaMM/etleie/ 
>0MM>çd& fi/oux/la, bj/mlModté/du vcuxmum de,-tnon, ftaM,/lulccuaMeftlu duv^ ta/nie, om lu cxua>/mu,tëà1fMmvnaîlud,ëtle 
fuixfuMi, de, tux) vdft audio ! 'ët lu fnexmau MtHUAX.'wai'i'do à l'aube, woe, de,la, vie, oie, " dion, tvuvnlex/ mL’downl à, lofie/n- 
ilovu fta/ntxi- belge, 3o, ce, gcasul ckaMun, de, fetlle, fille, (Sle/MuJfu>wt, loëbal de. toute/, lu /tvunneùéi, auquel d‘witte, -noue mofu, - 
remt-Hi folvit comiû,eAn/joun/, oww/mMomI, au/llotddu lèvw..ÿa, ouyolalgw de,ce,.ôoùwujovndaumté, wi/'a,conduit au/Hal 
dd (ébiduidl, et4'al ga,nibilll, vaille/que, vaille,, aaæ cabatet, s,6, i.9 ètbO.Maùi lu valM àja/nMd eewaliu w.Mntfieu/cwe/nuu&ei 
tjuimtfude dleo^lawfMdabc/i etoudeudiou/, Im tdtu/iei du ovnlnu fa/touchd,, aetdlMaiuet lu oioageà .O&xfMnéu du bottei à/Xfd/Me 
w/'eot wmo-ntù, à, La/lèH, a/xul c/u'am, ^tufiélùMil dont ovudétait iMMuMme/nt dlthalliul. 7

‘c&<uwÙMètc> OMugo deâde, (fue,d, lui 
yo omgle^a' d "^wid "

Joduu, -wi/ot/ii fia/ lu tefalwj, liMllqaeA et lu ’odu ‘de, la,âlcux>du/ ou. duâèiauthi. idlncûnant taule, venglade,, "'èlle 
utd oeUe, et S, geodllle, ,.télxu/.SbdedjjM,...'—" dlfJeuÂUfuu>,feuw&tto...’ „ " .

Sun, L'alu du laMn/ilova, lea -ncdaMiluluMtolonqùtMntla.'n.cut-ôtdlaMt, fUMyldla.^iuitbLounche/■>ÿtc,'a>talnl, /fuieetb 
cSt, Llamdto nud/," l.jiêllid dwvd f/ùme d 1 .lécdaù chcuunùùce, ". Chœtleb Fcüocâ.;

...a 'riîoije voix ...
e,vvdtdd.SnMfiAmv,- ut LJtnrfihlitgon/oà/lçnv dîne ...“^ajilUu, ! do l'mtevrh, biun ai&M âôuittamt ,ce ooéx,, cetJbtM,- 

' fhitiAiott, -lù.,fl le, délauMJcal, doixjMfaivM l'auoijvg/uuMeunent WMgowed ,11 ut vwu.!],fiMO>/ cdMlodl'ond-UMi/tje,, 
®8s celui^où, l'on, goux, la, comédie/, celui ad l'on, gcunddl& ■ S&a, baieaqibe, a,clwdl le>oalwie,, la,'ialx, .tëlle,'vn/dfait,aM/- 

f>u/tdlhul,l'lmStiMialle, jwéitMtde,celte/-ftfux, qui'elloa.'aaeo L'emuil et l'amdéti, lob,!/ueolitêve,AeulamMdjaloU (fuiail-. 
lMVU>,mv le/wv œ dàla/d'llaa/uwu  ̂fuavle/fe>vetfwubojed',.luvt, lou déflagcall&tri/ deo iàfiMeguM, le, otfùle/wiM/it du /theà ,1a, 
lujdllade, du chaMtovu baxaque, g/dg-note, oa/ zet. velltee, de, dicavnlete,, lu cucdu fêteat Mël. ‘èt tut da/iu, laguewe, du
‘ aulleA cfue/Souil /me/àtêx/. ,

étzyîtf&s anwme/dju fmti/no ,lu fditu Luxxfu.es ont ccnm/moncl de, liwjt/ bataillA é&llu ovd adopte, la/,fo^weatunt, 
enfilade, fe ne,Aulb fwl uû/t, (fue, Stxaiégàfuam&vt, ce,ooit IcS/nwilleMM. .Jl&ail /nllmifiodi, •• bouwéu caverne, elleo 
Aovit dumpJ)<dtcuds/téoolÂU,ben/VMdu/vdudjie>iafaA.e^haxgw,l'cmiediuivie,, LuuaMaxuM.faMeMut la,

/nuit à/ la, belle, étoile, ,<t deit eouau, chcvàli (pue, du leux, louisex, à, conte/wiilcx/ L'&éoile/, fax/ une, /nuit de^eoèL, 
l't.ôLù, du, anux/vnuM d/'ailu du anagu. , _ , // /

®-rf 7 la. 3S, btçudo-baf ducoynbat ut défi doemé.f&Mdex, ettluUetcxx/u/UAd) la- paoewlle. de/CUOi-

*0 
A û q 'Wuui' a> üQy Deua eu & eu &mcoz& ctlcvuw (paie, cw uezuu laiAwv eu co-um^wt/u^u ua0twtjuuu4ÂM&'w^

Aôàé- olw -tnuxmxaM d'ailu dflaMU. , ( .„ . . .
,JW 7 to 3S, le, btçude-bcu do combat ut cbgo, dovmé f&pldex,etUcuiet o/xa/i&.'t la- fiaoewlle. de-ann.-
fÿÿ- 'iwaAidê-iiaj’Mt. ëi les bvt/déeo faxte-nt, pxxMÙi, -mewtj>àè<u-. ‘‘foum* amd kli llarnd,, HO/jaetopw fxùemtf/ 

tefe^ Ô O los’cwtia’-tSu cl--/ax> M/S,twu''iliohd:. !...sical saxes Sxf/fpdcoxx),ddg, Slaa>itlgvu.exi fouïtatpxèiê,
a O ÿdjtàb d c/M dlao/av-temt MS.faxttKaixçs, xfdigue, ct/vtû /afdioue,. i&wu -voù/M de- la, 3f, ilatdoù pat,

Sïcaud et ^&ach/,foeMfem!dutt aUMt^meMt do ovid/xeo. blga-là,, lu luxoeei de dotu/ Ixmlèeu.-
_ alant, dei comedûJnu à la,ha(teè ,et du davnüx/is txgwxs, sxxdguoei fiax.-li oxcl-'Mlx.e1 dpLa, 

TaÈteuaffi 7 /«vtzi^cw, .fiegid.aut aux.-lu .fvlogïaMMwu de/têleeag aocéchuel lu escaxoelles au, bùtâfiet,
■ die, do/ v'adie/dtolfâùhti. Jê Ig 36, lu faiM ont étécdvwM evt/deax, claau ob'ajdùu/caÿr

' awime. :à/ l'aile, Jltox/l.,dticaxxlvt et l&lèvie, co-iemmarndemt em chef-,-madl baxd-oûd.

Zz- .

Luxxfu.es


d/MUMi,.

‘hcust de, te

inwto

uxuce,

UftouAM, toute oligaïudite, -éMtfiModite de, owote jum, qui oont diidgéei la ofuitaîlonc,. dbu- 
tel çuv^efdindttlcnv, «tetancoù aajtbidl. mit cteelê,, aidée çte autequAt, ■ aiitcei, d&h (fuiitlamctei 
qui oouHMtb de,qteaMdolei diqwdtamte> ew codieilhôfteuidei , cd vaocfu^veittecolo’tei enlan 
téMUA hoofutediMei ■■ teuœ à intenté ! tout cette oatee, JijajùlldtaMte, bifiicoiœ-,wdmitalte.&><j.>b 
bitMM/ dié]ù^>uMMiei>, axmte de, >uMeiuMJuMjulamc demie ,,-s/Mÿit.,ioaclaim'‘ au, beau, wlian 
dei onaxlovméltei ‘teiMAdieee, .dblmcte de là, relativité, voùù motte, -iwm, m 
tteatecuntteme, dteti de,liaxcètemMt oMwtte fiait, <êho'-êoa,di/n'A.dl>oyal Jidill 
côtéde, la, dotewv, tm,

note titei de, la, toxbatena, 
de, quelque chose,, - almte

? dt~ --..:+ 
bwdeoque, et du, txaai 
lui,té eaydoctt>,cue,AM 
et des fauœ-nM do 
Ai adncnternwat tegû

douta, bten AaqewieMt lee conoel& aitdüjouoc a. 
ddceau,, it celte .cL'ujm, ateteeA-odb.d&JIbJXio’. 
éditai et lee -iwvectteeô do^dwundtàctuA cfite. ldi 

. on fiviçtecorMiie, crm-urne, l'heuxe, du,
a&mi de, lujvtediywsat, aouAcnwmoèl, on, te-ax

tendûxM/nt et lu c-conownteu tàiMt a, boedètü wagu, c,'eâb...vcn]om, neaà owdo'at bùm, te'&xiMMA 
'teoltefiamA ddvnd, ! Oient, ?? Vlicfalti ? JJow : ]toa afifidil,, - M/wu>teal: M, bon!
od ouotacfu, tés dtadxllM ,-nilali il ] a,auA-w lu fveüte ilote de xéMStouieM .um, fixa fiantoat ,'êe-- 
am/iatdd)d>oii:ête-o<mitous là,,' cmMdAlaôowuwUi.e^x. dji.'lhxdiun,“,'nut-ce,fwA tuvitim, ?'&b 
ifcrvwie, (teMunoe, ,db dw flot: ddwMMovuo qwro uAl ...'daitui, tJibnU-ii.-iil^&o
dit -ftlamte L CixJto.g-ùdà fiait, lu fltma-jilcmo eAcaltamù du Icnfi de 'dotai... fiattfaiteuiiemt!'Ute 32,, 
aWuMfe, Jumt, lu "canono "du-Icoul: cteSnamce, et ctee> tataJee de chôme ovu,... ' 
tefulà, l'aulx-. Qu, coûta, de, la, nuit", -de 'ttecMi’temi -même- quelfuiA ,o<xtti.u> kènoàfuU, juntesfm 
de, -ma, blonde,", de, 'éditait fias (fuli allle,“,de,'dhrtMM^ l'mondwiA". ’ètenmellui wd^aintu,ètut.- 
1 front naîtoe, et boaqm, -urne, dJJuAovoe, JeumeAM dame le, cocuro du liowimou, étevnelA .fixleoumim 

_7_______ ...__ <i tcuamMUeit',wjIet louqe, l'&ytote, AouA la, fournie, del&nfamt. .
'x&t, nuit ctel-Jm, uu aetitouoa, aux, la, Inldie,,dowfléô du, interne outex.de te-mêmen volante, dxteacéex' tefteteianitedii, 

lefuo,, du, -wiêvne, déçût, de, vùme, cm, dcçejitamt leu xcuva^ei cfau-Mut notée, lot. ÿe ne, voue lédircal -fiai 
tcjue, de, laut, ôtent leun, valejM de,'VWicaclei, Idem, que, le, fuatenaicès Ae, fût enzeau, allongé des -wwdiio'iu 
taxât] non à, la-M, deo ,sketchM deSodtvné,. de 1 ImijlaJjovt- (fie ’ili ucciivtemt à, la-dl et £u iino^uMnwie, 
lé fiax'-tuq-vuMib,à,,la,35. ' ‘
loutte. -fit que, J/uemville, etéHniamt, afvtù aooix ajymicù un cownateieuM, dÀùdèwnt de, lu ■'tÀuMOUjuu, 

L..» ------- q eodwMnzemt uxconitaaMÙelA-tSantte, ceudee de PamùLluodla,wuaAm/uaiiLe,
tuÿ’ta/ndu hmaovwim etoem, vit wom/imutemox. lii,-v,rMA‘X]^,-6wv<t,-de,- de-M. 
i/xd.fiait, le, tu, à, cteeotdÜMee cteQÜll et ctei&o-, fiait, lei oldMlun/ii vocoJm de 
'^.lîùfdl.
coudai, afi/Moduiit, ébyaill iailait le,i -mdbto aïo-lit, mima ImudecÙM,- b-u^, 

-s' O^^out^i™)

® €b I.j ffiS S? ■

I
-: a tatdA IdaiMliA doxAftodex du^aok (fuol'onfixùimie, telat-juido deMlcucaouee, cedaimo .mhm cteJl&êt ou, de, J/ouoeJ, 

mm éfau, m,’erntiMne, quitte, ■Icuxdi&tcwice, di-wne, foule, cowiftaete, et atiovloM .utuMé, teqtauxuo "fodiouiaùce, "— aind, dit

_ -enom, wiaîtce, de. -litténatuM, - Oe tuneve ld]vtoie, olee tailleuM et d'uMe, teootilitl liemu wbàitcfuée,. ‘'StniMnemi voa, - 
dctlc^-voua ]u,'d fiuijMe, wunn oouiàdii, àbùm,et tel -um, ouiufuA,-cm^lbui/nt, aMteteiu à, cf-uata, ojudadto de, oomeUddam 
tcumdtoni, Moùtee,. tel'irtetacu de-Aon, collèquA qui, lit quatre, tovnamA w>ew-eawx, em,deua>4oaM et maigu, tout pm,tixe,tou, 
tbla'AuMaeiitifuçuA / "

dÊono,et faut-voua dica, que, <xa cdiu-là.MdaMM banaefcM oouit te M.i/ft, diuM, aqiiatlow eatetimA,. d'urne.fiùou, eidlum. 
Jtiiwut de,Ion, aloi, .^êeuMwx, lei ]vuMaix]ue6 Iomm et lee oowiue couoeetuMo qui, en cote umique, occailm, deotenebumt hé - 
'teacunc et décati ! dbuvteoux, lei iumfdei qui qa/inlMdoumt luxauifiitmit .ioLLi/dùnenewut Minhalo wtedee cameo de,.]dandiee ! 
£ti iteéâttec de,]iodiA .nouMemt um,]zcu,.fbaidj}ut d l'on jiMtieiuùt fiouit,lun]ieu,, îtxe, xwtaiu, au, teanjii limdi,UMewx. du, "]tetit 
Dtéôdxe, dlolüxe, t cea HiMMamts de cjualité qui vrumtaiedt lave baitatfwe, -mm qu.d<]ue,qzteoe du Ql/lnaMowiuteU, ou,aux- quelque d'-ouci 
teudlitinê etioÛMMtt'lu -£>eoux> O'tfdu.tiMeô'ou, la, ‘éluduM, delfain'. ,

dxxjt°cda, ec,t bien êmnouaamt et laMiulc lutuM, du ]vu>q’taMiçivAA -vno.vuiuÀte d'aM-inélancolù non, fteldtic,. ifcl&iwJiùo- 
leuxiAuxleidude, teteàteateuxeMiitcawce,,du,loid,(te, fd,,dié,caféJl/bawt£, ,da,>tauondu cccfacwuM-mi , Ûn (temeandeunbçitL- 
dit, êgto manqe AcuAouM, ,lixu> ceitdMA fjellemaut teocateuico 'ne.daiMtml nlue ôte doute, aux, le, caitalttee, iionMcftMii.diébou, 
temntedéMAafaafoniâeM]ielte6AfiMtacte(]uiAedMeMeMtcuMchandeLleA.

^owdaMtjCÿdteiMicnd, voulu, c^outeu latoudie,colotte, en ote/cLamt cui,luuaitd,duM>te tefcumtexe,dAndiC''MdMCMUAuvd' ' 
^euteotte-éte bateouilte AaÀMAdla-]duA]uiJt&lteteww]UAtv]wAAlmimidtei.

'Mite" on, a,]iateldtÂ te ftdit]iDie,ô/bifi, et ona,ovuteurne, (XwuAdw'wlu,enfxte‘w.cna]u£, tetdtaixActeltea,- 
Uùoeuuut fi» ed îbeiama uMAa/uxle ec~-*'-------- —ci < Æ „ _ /—.-........Æ............u -------- h....:
teélai, noufuu aoûté la, facvuM, d’uuitete > 
toute,ont AecâteaueltfuMquuuei du,"bon'bxôi wee, wuudon'.

Que, dtetut tachai te ‘-ilAe, doutait qâ'on l’aMemnlle, là ou
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NOËL, LE BLOC I RAMASSE DES BUCHES,) 
y LES BOUEUX DECROCHENT LÀ LUNE, ET LE BON MON-: 
V<;<' ME JETTE AU CIEL DU THEATRE UNE PLUIE d'ÉTOILES. i f ÉCHOS ET PATINS ■ ‘D'aùtveJ 
'd’euqaaeut dauj l’kiotA- -&u"v-deJ -veiùqiueu-

-’aux l>ovU cleJ -jiôéùjùceS : -uouS, -uawi uj eùtioaS eu 
eu qliSJadeS. -AuJ- la -jùSte aux -tètaHdS a-vueudi-euSe- 
uée uuatiu et JoÜ, kj -uéo-jiludcS oacUtaui et J’ètokut 
M eu làih,_ gCcqU ckaudeé . d k dicUcuU
XeUof. %au4

! oacibtaut et 4'ètaleut 
. qo>vqU ckoudei'. d distouce, U diàiculo 
la quadale -utouotouie cle 4406 jouM, -le 
jft-e&ado,.. quel qu'il Joit-a- iow ^fwx.. 
divJ-- celui des -jdvouetJeJ deJ -vuouUeùiâ, 
J-ùWdJ eu dej -ticJeJ hlcAaùqueô de -|ia- 
rùllowS bleôJéj, -uouJ qvdùÙa d’aclvu-dia- 
tiou. D'cwUeuM et quoi qu'-ils ou euJSeut, 
twqavubeJ couuue J «--*•

V
A?

U

V-’

. iuqau/beJ couuue «odaàveJ duiout touS 
/ tâwc bientôt des J+u/itJ Él'kùxA-. Ccdo -d-ad-

, inut- eue les atuiels -Je -uuàtijdièieut ^u$-
au’à Je cou|ouAe-. (%, le Jol était Je4ué

■' ? d-'euvbûckeJ oui- j-d<iiouwciioui doulou- 
deuiouïeat ckooulo! et coocijx.Üu ciel à jvoMeo ole-4ucdu -uouô 
cou^elait ùvJquàwx o4.5l4uuqeali àeJ doc Je coUwaieui JouS la 
teuv|vêîeJ . ï)eS coiujiaq-uleS eutickeS J' e||oud>vcâeut. il 44olaeài tow- 
4ouA<5 ... èout ceci a jeté -uu j’ioid- Cjwaut à la uo-flue deS JjufttS 
cUoeM. 5a glace uo Je Scwide haS do Sitôt.OiveM. -Sa glace ue Joe Lu>uui1w, Hai de Sitôt.

de la Terre a l éther»™ ^u.^ow 
avivai -tout vu . Ü .fcud ô'dueJwdibÿv au-'eu ce •vaccouhd- de VoV- 
obw, -Sodal, il -Soit dowu de ’veuoodÿwi- touteé leô jb’uuei dei cvdv 
dZéS, ahtS, cxXcvuaquuceâ, -uwtuhô, -tuaiSlouS, é^aMluoutt 1 -wu cou- 
ceuthe d‘ luuucùu. uahee gu'il <u à ^duS *ùeu. d-'oudXe â Hegdv - 
dei. (ju-'-uu uo*ùÿ>u liaMié de ôeuô ùuÙHdlt, ou -ôe détouHue wvs le 
-Oeul acuwAouwJ q-«u ieite uuoie ^Uuvùi et -tUeSgœ tuexjdo'ié. 
CaK là laaKatlôw cWS couUweuU -u'a. -yiaS , dv- uuouU M-cuA- 

l ÀuS-tavd, ûsvao-té Iw ulaudeS ut bouS-culé la 
caAte du {buueuueut '. QjiMS les iouAcleHS et 
kS Sùu-'ui^UiUS, ooiù le CoHhS CMlAal.&uSW, 
deS bowcuoc ÀubuuwaÿuS ôe VtauS-jo'aueut 
eu aédeS et eu deovuS, l eS^Ait -S'élève au-cbfr 
AuS de l'o*vdu\e ocM ie$ Aé^louS ôidùalcS. 
(Du S'évade couuue ou- -juut. éleS oouclwM 
de Soleil de HobjUcuu -So-ut uuùjucS -jvuiS - 
gu'ou u-'su- cwaft julut couteiu]de dlleiUS... 
5v>, la ^dato-ioAue. obSWuatoUe- d'où l ou

déveHJe U8 iwwuoudueJ, a^aut IcdJié a i' eutiée le jcUidcaw cUs -uu - 
(uAdée, -uoS âlouuwaMowJ balteut ” la wuujvaque où oout -sedtu- 
Lu étoiki “. ffkébo leàv ieud la -jvoliteSJe ou lc*A 4uoutiant Ja 'îa«- la 
iùwS ckaXuwe . ÏU bftU|oÛut dauJ loi .wéluleuW, -vuoltowt le Cka - 
•ùot avawt le êaùuau, le CbeWv dauJ la ffouiJùuèHa, «vcuveMout 
leJ ko“djou4 d JaJyoudud les névolutlouj . (2- l'aæodie do-floêl, uJ 
fltaqeS out cluHclù b doilo auuouciabdco de la lutHcdiou. CL kJ eu 6v>v 

, elle VdilleMit d'uw éclat luSouteuable.
ÉTOILES FILANTES. $audù que ceux-là ckcAckeut 
louH- voie dawS la Doio Jactéo, uouùMux ji-Aeut ceux qui, eu cdU 

" JfS, AetRouvèXout la le*ù (de voix' -h-wi- JtJRo- 
i'-ùRo Mv leJ tMùaux de louM bcAaautS,ow 

b. J* ' |voùv J'eaoJiUdv Jùv do-SavouSeu&eJ KtMaav- 
-hæt oumc ^AovuetJeJ MCacîe4.Col|u>,it«J<wtW 

' au Sud Uiiqu-'au -uotit- joui-, olleJ attettèMut 
que k- (Rne floôl u'avait Lv cuXe d'obtouàz-wu' 
IcûJSey -jixxSSeH- aoùv Je gliJJA- eu uioS coouM. 
C'eJl lut qui d-Ata dwowd bet •t-cuuJwS du- 
qùùewJiuueui ucovdéoS, 4uu cou8-toUatiow 
Jjuùtaaée do vedotteS . CeModuo! d'eùbu eUct 
Août JaÀo KùkX- louW -fouoc ùjqùcdtM vol- 

léj , JouJ lu c'udM du DaXiêtéj JS9, -juadawl qAcelques Jo-VU. FlotouJ 
eujiu au'ou A'ÙHaJa aaiuueùt lej o'ddis aux baU JuAboudù.'iUquùS 
àdJeut atisK l’attcuto du beaux dûuaucùU dawJauU à veuA-.

-*- “ s a t-i tirr ri'ruÀLirdr

, olloJ ottettùuut 
CUXO d'oduàvuU-

Mude des beaux cLUuaucUeA dauSauM â- voulH-.
LA FLUTE ENCHANTÉE.

l’cuxuda^e de couudeh, cluq zuuvStdeuS exvu& -votKe 
baHaauo , U-4 et v»ui obtuudHvi... -uu "omv-

tu<^" .eviuudvouiau-e. SU looatcMhU de Itond- 
bout |oW bùu- oo-iu^HU cuù, à l occaSùou du- flou 

vet 0*v, uout oui oUeHt la d-'uw“eutewu
ble” Auu&iécd- doui l'oHia lté résidait ^udUéu«Mt

lèie iudéjuiMdauce do de M oueudAeS.
oldeuu aMOud- dé^ai&é toutes Us e&p-ésvauoeS ,U b*wût 

gue XovX le êtodcuj auhad bleutot la ^oSSibUÂté 
ce -uauvet o*vckeS-W daut -uu couasd- de uua&vcjau de 

-SouweeS oudo’ùeés â- *tdduÀHe cei OLS&eHtvouS iuéaMt.

A"
d«
cHoU^Aè. ......... . ....... .......  ., ___ ... ....... .............. . .....
8av de de ckcwÂAe, À*l ^’aoU^aU- AouX* >vwÛM*evd>
cb\w avwvwKo |cvvvto&UXe. aocécuXé ovee UiwoWv dout otav-

DES TJB^VERSJKADTE
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n_^. flÙBARRN SE LÈVE TÔT. IL A BRÎOeÉ CET- 

TE N‘JIT ÇN t>0HMBNT • IL NE COMPREND PAS. 
’’4> ENCORE L ANNONCE DE SON PARTENAIRE.J jA.4* CELA-L’OPPRESSE , LE SENE ET LE TIENTÉVEiL- 
? rj® LÉ . SA JOURNÉE EN SERA GATEE. S'IL PAR* 

>, LE DANS L'INSTANT OU IL SE LEVE, c'EST
. POUR DIRE ÇUE CELA EST INCONCEVABLE . 
I LES VOISINS S'ÉTONNENT DE CETTE HUMEUR.

il S’ÉCHAUFFE ET CRIE ÇU'IL NE PEUT EN 
SUPPORTER DAVANTAGE-. ÏL AFFIRME , IL 
PREND LE CIEL À TEMOIN . IL PASSERR 
SES JOURS À METTRE AU POINT., LES RÈ­

GLES DE SON ART . CE N’EST PLUS 
LUI UN AMUSEMENT MAÏS UNE 

LABORIEUSE .
,y LE MANGER ET LE BOIRE 
» SOINS ÇU'IL DÉLAISSE ET S'ÎL 
f VE ’

DE

4.

M
^°Æ
•c^gS

POUR 
AFFAIRE

Æ.
.J?
V .L

LE OE
TOUi t
00 b TE
CABINETS , TOUT RETENTIT À TOUS 

À MIS
TANT
GNE
ÙHNS
QUE POUR CEUX QUI PARLENT

VIVENT .
EST
DE
NE
DE :
LE 
SE
SON PRRTENRIRE 
PESE , - --------------~’“
SINGLETON ,

IL
JUGENT 
QUE MAL 
LUI-MÊME

SONT DES 
_ A„ __.. Liai rrrî-
DE S'Y OCCUPER , IL NE CESSE PAS 
BRIDGER POUR CELA . Qu'ON LUI PAR-

: :e qui importe à tout autre , il n’entend pas . il est 
A SA MÉTHODE. ÎL NE PRETEND PAS QU'ON LA METTE EN

ET SE BATTRR s’iL LE FAUT. LA CHAMBRE, LA PLACE, LES 

MOMENTS DE SES CRIS . SES
SE PLAIGNENT OU S'ETONNENT Qu'lL AIT À SON. SERVICE AU­
DE TERMES RARES ET SAVANTS. BIEN HEUREUX S'IL DAI- 
LEUR ACCORDER SEULEMENT UN REGARD . IL SE MEUT 
UN MONDE QUI N’EST PAS LE LEUR ET N*A □'ATTENTION 

. . _____ .......... ....... ’ SA LANGUE.
ALÎBARAN OUBLIE TOUT À FAIT QU'lL T EN A D’AUTRES ETQUI 

IL VIENT, S'ASSIED ET OCCUPE LA TABLE . IL JOUE , IL EST
PRIS , ÎL EST EN ORAISON, IL JOUIT . Qu'ON OSE AUTOUR 

LUI MONTRER DU MECONTENTEMENT , CELA NE L EMEUT PAS ET 
LE RETIENT POINT . ON DEVRAIT RU CONTRAIRE 

SA PRÉSENCE ÉT OUBLIER QU'ON DOIT DÎNER, ~ 
BONHEUR DE L* ADMIRER . SOUDAIN IL ECLATE , IL TONNE , 
FACHE . ÎL S’ELEVE AVEC VIOLENCE 

Qü’ÎL FLÉTRIT DE SES

COMMENTE, NE PARLE QUE PAR 
VULNÉRABLE OU TRICK •

N’EST. PAS UN DE CEUX Qu’lL 

FACHEUX , QUI NE LE CROIENT .
OU QUI NE LE JUGENT L..

ROI DE COEUR , DAME
ET, LA NUIT, RÊVE QUON LE BAT OU Qu’ON LE COUPE.

SE FLATTER 
QUAND ON R 
. _ _ , IL

CONTRE UNE FAUTE DE 
INVECTIVES . IL DEDUIT*, 
SCHLEM , FOURCHETTES,

A ÉCARTÉS ET QUI LE 

SOUS L'EMPIRE DE QUEL 
EN PR0iE AU DÉMON . IL EST 

DE TRÈFLE , OU VALET DE PIQUE ,

Otniôtjoxûua.P. C. C ÏMaN R Y -TAON cP ̂ BL .«1. «)»).

*

OM4 Q&uto/ ZV /ÔOAJSVdV. ^//‘OW-WUÔ cU UUcÂWu U& A/WO/U -

v * ‘ '*’ ‘ ' %eAw«Kc«X' le |UbtUte cUs -va*
UuHOwx o^jo’itj qu'il dl, jmmK cwalw -uu JwS^tu - 
uuevd-, Joui doute-.’kWte à b eucdaùtovuowt.quMd 
il -u'Ut AaJ wuy^MM/-

L’ANGLAIS TEL QU'ON LE LIT.
(d- L'occajiou okJ îêtU de fiu- d'auuéo, leS euood dei 
dioeMet Gtowo - OlouaeS -&e 4out uiudL|dié4 .^cuU a 
lot- de wictuaideJ, les oteuKwA cuuÿùcatueS ^dveut- 
•l^éctcvleuieut •muuoJuyuéeS et aWiXédéeè. iudy '■ " 

/ qeitvov. acçou^die 4elou leS ûuoUttdéoui |ixée 
t ÏW -uwaei duufdoi, wioadie * Wiee-iou4é-oûw

/ 4W-
... . . jixMS^ft.

...........— „ eaudoi, wvocuSie ’’ Jtfice--Joute-viaueùv” 
tout cowuue W JeU O&tuSduù ou k« ffiiUda “du -Si- 
•vail. -ftldd -il faut eu -u4«H- avec cisveouj^ectlou. 

OùuJv le chocolat -ue doit -jiaS etho couéouuuè- eu uuoiuS d-'uuo deuù - 
keuHe -. 600 adoSieS, vo-uJ iwuJeK l...

4Vu IwdubeH-lu Se couvduuyvdt du couthaiKe a^HèS cwoih- traduit- 
[oévùbluuout la -uotice exjdlwdive . Couuue cjuOv, la lauque _ueut êÎHe 
la uuùblWie et la -pu deJ ckoJej , wdout eù die e&-t éWuawe et At, au 
AuS^duA , ou u’eu couuaêt que de vaaueS H-ud-ducuts... &t aeqveuh-qwd- 
le -ue-Je coViouvjûi, 4u>W ^HlboaelU euglouUl- doue -Sou ” Ôuesweuc^ -ta- 
tiow“eu i»uàuuieS. (Wtèj guov, il àteudit... -heu ! <& HéSuüat lut Jai- 
JiSJaut.Ül M iMÜh, -tout â coujv-, kabité -^où -uu aSvdewt b*wdleh-:6ooca 
lo*deS, vous diS-^e ! & Aaug eu tuuudte, leS -ueuoe wctfdrités , leJ cSiedlei 
vibdauteS , des 5cÏ4 de ocdwàv, ^uScud -jeak- les uahiueJ, dL Je dévêtit !ji- 
kÜMueul, cJquvaut a^abieA- l' ueeeudie qui k déooHait. <Jelue joehdue! 
(Du le- vit aloHS qvafuouWv' le bloc, Jeulevuùd- vêtu do Jou b*vaalet-4uou- 
tie et do -ia qvlaquo ■ uvcdHicuio,-td. euv ^Hia^o ùvcaudeSeeut doJvdaut do 
vo-'xauiqueô DjAavuoutoiieS. ■& koùdaut au dètou’v d'uue bctfuxgue aux-
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PRÎ50C0L M'fi FAÎT PRRTÎSRN CONV 4N 
CU DE LA MÉTEMPSYCHOSE . JAMAIS VN INOIVIO 

EN UNE SEULE EXISTENCE, NE SERAIT CAPABLE 
D’ACCOMPLIR TOUTES LES CH05ES QU ÎL RAG ' 
TE. MENTEUR? El, LE GROS MOT ! MYTHOMANE 
C’EST MIEUX , QUOÎÇUE PLUS GRAVE .

PRÎSOCOL FAIT PASSER EN LUiJNIEN
SÈMENT, DES EXISTENCES IDEALES QU IL 5E FA 
ÇONNE AVEC DES MOTS'. LE COMMUN, LUI , S*A - 
CHRRNE TOUJOURS À VERIFIER SES MOTS PAR 

DES RCTES . QUOL DE PLUS VAIN ? CHAQUE VIE.ES 
FAÎTE DE TANT DE MOTS ET DE SÎ PEU DRCTÉS 

CE QUE NOUS APPELONS MECHAMMENT LES M 
SONGES DE PRÎSOCOL, C’EST SON ” LAC DE JOIES 
PART DE REVES, SON PETIT SONHEUr’Qu’il É 
CLAIRE AVEC DES REFLETS À LUI DES REFLET 
À PORTÉE DE SA MÎNCE BOURSE. CAR IL SAIT 

BIEN QUE LE BONHEUR OFFERT GRATIS PAR AU 
TRUÎ, ÎL NE FAUT PAS Y CROIRE EXAGEREMENT

PRÎSOCOL A ÉTÉ CAMERAMAN, C'EST, DU MOINS , UN DE SES REFLETS FAVO- 
KÎS . IL A HONORÉ DE SON AMITÎÉ , LES GLOIRES LES PLUS FRACASSANTES DE LECRAN. 
NOUS VOULÛMES UN JOUR LE PRENDRE EN FLAGRANT DELIT DE MENSONGE. EN LUI 
DÉPÊCHANT UN OPERATEUR AUTHENTÎQL’T . QUELLE BELLE LEÇON IL NOUS DONNr! 
PRÎSOCOL, TRÈS À SON «ÎSE , TRAITA SON CONFRERE AVEC HAUTEUR . IL L ÎNTERRO* 
GEA LONGUEMENT, LUÎ PARLA DE LRCTEUR JEAN VRLJEAN DANS LE ROLE D‘HEN­
RI BAUR”, DE LANCHRONÎSME (?), DE LA LAMPE "OCT'iQUE* DE LA "cROÎX-MALTE" 

‘ ET AUTRES APPAREILS MYSTÉRIEUX - ENFIN, IL DECLARA D’UNTON TRANCHANT QUE SON 
INTERLOCUTEUR N'AVAIT CERTAINEMENT JAMAIS TOUCHE UN”GAUMONT-SiNGER''DL SA VIE.

PRISOCOL NE COMPTE PLUS LES BAGARRES AUXQUELLES ÎL FUT MELE . AINSI, LE 
TÎTANESÇUE COMBAT Qu'ÎL SOUTINT SEUL CONTRE TROIS FEROCES ENNEMIS , LUI VALUT 
LA RESPECTUEUSE CONSIDERATION DE BF-BWT-LH-VACHE ,UN CAID DU "MILIEU" NIÇOIS - 

FaRMÎ SES NUMEROS PERILLEUX, IL EN EST UN QUE GOUTE PARTICULIEREMENT 
UN AUDÎTOÎRE iNSATIABLE QUOIQUE GOGUENARD : IL S’AGIT DU SCENRRÎo DüN FILM EPOUS­
TOUFLANT QUÎL TOURNA AU TEMPS OÙ DOUG FAÎRBANKS ET LUI BUVAIENT DRNS LF. MEME 
VERRE . PRÎSOCOL ATTEiNT ALORS RU SUBLIME . IL EST R LA FOIS, LE HÉROs(pEüRO, UN COW- 
BOY DU "FRREST"),L'INGÉNUE,LE RRVÎSSEUR, LE SHÉrÎF.LE TENRNCIER DU SALOON*6RR,LE 
PROPRÎÉTAÎRE DU RANCH , ET TOUT, ET TOUT. A LENTENDRE , IL MONTR AUSSI SUR LES 

RINGS ET S'Y TAILLA DES SUCCES RETENTISSANTS: JOHNNY PALMER {'VOYONS , VOUS NA- 
VEZ PAS CONNU JOHNNY PALMER %LE CÉLÈBRE BATTANT? NON? "OOH , ALORS, AU CHO­
MAGE , HÉ !”( AVEC LACCENT DE LR PLRCE ROSSETTÎ, BIEN ENTENDU.)

TENONS-NOUS EN LA . AUSSI BÎEH , IL EST TEMPS DE SONGER À NOTRE SECURITÉ . 

QUE NOTRE MRTRMORE SE RECONNAISSE DANS CES LIGNES ET C EN EST FAIT -SUR-LE- 
CHAMP^ TOUS LES FRNTOMES QüÏL S’EST CREES, LES PEDRO, LES BEBERT-LA-VACHÊ, 
LES JOHNNY PALMER, SE SUSPENDRONT À NOS CHAUSSES ET,F0RMÎDRBLE3, LEURS 
POINGS S'ABATTRONT EN GRELE... SUR LA TABLE. (feoX/JUiAH,

..J.JW8IM »iuvauo.sxmww» UM-ilisfc-

IBw5!^^R5^Erj!3K*oEe|^^^^SS!r^5l^!ïàz,??!?ïS!w?l!?S?îèSP> 
tables weoès tuAz la >ve%4owae de ce dizjwe jbadwvvaalHe. îa- Ço'wetude'eut 
AalScne de-ia coupable vêkduezace.4 * *'- ......... . ........ . -....... .....
viut. 61 ojuelcueS ’voudelleS de Hutab 
cyaéeS avec awdicoÛoM,, lulHeudiAeul ’ 
ueeu-t celte leûifiaute kéidtade-, -41 uéweialHe 
à- -tout les >idàê|oLuleM .

i-WælâSæLs
UAodc&te,cju-'ll a// ....... .
la vtHve caa&tic|ue de! ckàuSv...... .  ..........
uw. duue OloMAuaute eu- aual de co^le .^’êlait 
uza- oullv. Cyk-vl eoit/w^aAe !

louetloui l atüwUeut iouveut dauS la 
baAaauÆ, de8 lol4l*d. Jl |lu- aWvlve de 4'-^ -^véSuv- 
TaQ«. 2 à . . a ua.iL/1 !A i . . ynl . . a . .T 1. aaa 1a A. a.

p.i

le CACAOGENE

I -Ote dé-
- - -, ........ '.est IdAewat
-pu- éoka^vehz luScju-'-id Août à> 
va dci ckôuSouuleM OfAÔ, la-^tU-

ta“v 4M4& kcuHe ouvqmX* ta |voci taû*

(véldlou-, d'eu- %e^aHtdv et d'aulllehz iûu^deuveul 
He^Aallne,-^louaé cju-'-vl eSt daw4 le& déûceS dt 

la table . Ifloû vcuS View -. la bc&ac^e del’H 
uwtfiAlté eSt le Aêulouv d'vxavwxi aul^eiueut- 
àauqdtewc et «noleufe c^ae le ziuauvîuAeul de la 
baawette . Ckaaue louA-, eu- taydwo-d, lYlo’w-aw 4'aMiuùU touS Ici -t*iuc$ 
du" ÿu--ù14mz et du- caû.lzajrjxtdzCau-AoaS laditatMJVd^cGvsi^. 

îw ailleuM, lîldwl lïlo’veau- e4l uu- couutoêlleuV d uu- Héd uvdûle. 
4a AuaWu- ."4eS duHoS têtc&” uvuvdleiueui- cHed et dédiée à- ucûe ad- 

•ucow

é'awuto. à uw b*ùl- 
«O ‘Vn.’.a.o j- >vvy_,.L+

WiA-r LoA-r rvFry»3 * VvvVwW ZJ( Vv VvLArW zxr»r v>
Aa- AuaXdw "às duHeS lêteS" uouvcllemewt _ 
judaut-cW (tioViÆ- ffilovvvllle, aW-vve à- 
îlÿe L'kéholwuo decadeut de 

1 uûtaUéi da-uS la captivité. ___ .. ___  „ ........... .

/UOWLWLC

oe^w

jûwciou ” et aulHeS ûw^-àeèalileS -luouwueulS .

LES MUSIÇIêNS DU CIEL a &« 
<aa-w>vcUa^ cUv eut ovu- -jvoôs leuîv tûw SdVv Uô 
toits de -uoS bah-o^oeS. ColfîéS de coWtou - -HÔte, 
offiulléS de üv^omIiOmiiA dwA, eU oui tou-Mlé 
doué. leuhâ ouv*iej "olutl c^A des deuvouS “<J«A 

Ôuwa doit ceheudaut -tout kuuùltté et leuHS *ee- 
oMA eu^dielut» d-'uue, dccklHaute uûlau-oalée. 
---'-* - '•*- -, asKcé; Us lèvleS, ’w-hwdv US cocu^ô.

,.........j ‘Uoil et cette veille de Itouvît îw, 
de -éouwavûS ÎomÛiJwS , aux lucuPvalileé IXlSleS- 
fautalsle -Si Uauee- eu oou-teuM Mv tout de 

'voûke- eue Us uoltS dvaWoleut uu- éutlaul lel-uol- 
AseS luSeallùS daut lu odwelïeé, tel," le ®<ol ck8 ûûuls 

\&vM' ioluU", le Corbeau- -iuStatte Mv uuz 
i>u4le de Jaltaé.

èt â'euvolaiewt leS aoceuU luhuu® 
û.-.e -zuoHdw- c^ue CouUjtoSa udbu- owà 
ûaudo-t eu de ‘uÿtuve aucleu déjà de­
là- “'lava- de ceuoe cyuv voleul Houoe'.’owv- 
-Ac-.du- dlvùv 'ïUcodSe ; 6»ut cela _ uouS 
HekLawacalt touàauv owv coeedv diS bouS 
ZaûvouM, au août 4e v-iî de la lole 
d'autau-. il u al eut uu -uaJvkuu “dsawc, 
de mmXm , oa ventes aûtûMeJ , de “«des 
clalkd de dùuauckeé d la cauŸjiauie.-le^uiH^uw d'uueiûa- 
jdtciié de bou* alov, uue (kaûkudv uuddû Août dobùche ceft 
ueX euluuûuéS et ce4 q^os-ses -uuuûtackeS du- a’taud-^vêHe 
CuvJSe, fleuh-avd- «ou- le viluueelle au cûodAot. St taudis 
aue vîbvaleut leS dehuièxtf AueWwé de "-tflaXle--, Claire," le 
kïXe Mahtiw, aoHde • ckcauHêlKe éaui ceuulei à àiÏAatfv,^- 
keiaÂl qu<uul" aucau®- doué lei boScjuetS. ' 

w2PÆRZ l$Jd OLs 
uuté, aux- ûùliés d Vleu&A, lei îuSécS f*wuétl^ucé deS &vpv- 
coWJS acidulées ■■ iaXVjaAK-twiuq Awbildul, -w-A d'alHcuuz, 
oWcaœt et cette eàxwv tle’-wuÿÈHx- lawv Suiuall des adeucktS 
Wue luuùête eiAvjuyxeuzAAaû^uoptizidtKu^ quelques ■joo’veS 
de ce-uvadaue- co-f^et. Celle boAcû^ue- 
jvoXuà -tout d’au-WeS vovA Adveualtuw 
abluAe -uouveUe et AoiSaÀt 4eS zow^ 
tyAçi a>îaléeS. Gou^lée d-luvWuavze 
K-leiue d-aue "%vclve8-8e daut elle av 
couSùeuce, elle -S'élevait daaS la- Sdu

de ce . 
jvaXuà Aadt ’ d'au-WèS vouS Adveueût'Mue 
àlluAe AAouvelle et AoiSalt JeS cova^vov- 
(yAçi a»îaléeS. Goy^lee d-'ÀueUo^tauce et 
rt-leiue tt'-ovue “eyvcke&Se deuil elle avait. 
cwScéeuce, elle A’élevait dawS la- ScMv - 
de uult, elle Ae <ÿsÀ8all dlevae cUalevdt- 
ble*v â elle, d'u-vue dvaleuA- “véîeKvee- 
Svoé, évoé ! ckcM-dalt la- baXaaœ élue et 
l’acte veut d'eSt ue dut oMackalt cjue- 
ce tjw'ello -voulait Vieu- luv douudv.

’ & "umIouaw uecuA "awuSalt Ueu- cyd 
que dwSe de q®vav>d-. -WtavS uaJvfolS zeue Ailkou-étte, eyxoHe' 
“taucuu-aule sU- Aau-t de {éllclte , odaudouucut iow edalaute 
twutowe.otTaÂSall dau8 le caulveau- couwiag -tout le 
AAAOude- - CWacuw -kovwalt aloM AeAuaAx|vwA- Svdv Sou- oueo- 
-ftlate, AdudéleUle auaXc|ue : K.ô. d-eaueu-leS Wv ^oudde ca-- 
ca- d'oÀo. “

TR£TÉS OISEAUX DE BON AUGURE - 
cywee le- couza^ Heve^uû^ oyoweAue^ My ba-

%aauo$ et aue Us tiàdeS et leS Sauuucl/llevwc, cdteutl^ owu» 
‘*** aaIa. ûiiÀiaiftiiQj.

doualeul
aulâs de -uo ..... . .._ .
Au- dau-aeH- laleut . 5-ult IjHmAc^vowm^ 

ddvaut leuM ohou^eS eu- lououeS Ikéo- 
iklei , ^Àquaut° au- Aeûy do la- uult 

leuA- dû- -uulle Joli Helùlé, le8 cotuft-- 
td kouuleS du- Vou- doHlueuH- uudtaiwt 
à- -uval -Souz Aouuuell Août e&tdxé-.'W- 
ue A'm ^vowjmûX , levdv ' ioaeuâe- Ûuuéî” 
w dau- ovvaxuo occatiou-^eoccelleute 4wnh- 
HoulUtz1 le sie^oS du- jWte. <£wM déw- 
leuveuls u'èloweut c^vv'uu- yauwuoc 
Vzoo^euz ^vouSv Secoue^- vùwuHeuSêAMe«t 
leS aÀlouoci et uou>v bieu- ûluA- _ ‘wuuyd 
couditloAv. ûuellle voloute eût ’vislMé . . ____ _ _____  . .
pouvait ll^e AuSv ttSdoàuS -olSaqcS, Aoule- la- Haucuu-e oc-- 
lauuuzlée et le îaKoudu- deSw d-ziuee veu^eauce cy-u- uo 
tcdvdeHalt AaS â &e -tuaulleSlse '■

1 1 ufg JSonhomme tfafieige.
^lluslno Æme-&l<>uA4^^
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Sur la Place,devant l’Eglise.est arrêtée la roulette .Des bohémiens sont accroupis autour du rougeoiment d'un feu .Pourquoi Y. '
ne cêlcbrei'4ft-cn pas Noël ? On ne va pas â la messe, bien sûr ; mais ce n est pas une raison,tout bohémien que l’on soit, pour ne pas ^sgMjK.,,

fêter à sa manière I anniversaire de la grenue aventure qui bouleversa un monde. Le Jongleur honorait la Vierge de ses tours d ddresse;les '
romanichels joueront les "Mystères de l’Enfance de Notre-Seigneur."

Approche^, bonnes gens, le jeu s’organise sous vos yeux, sans les pudeurs qb aurait un homme de théâtre et selon une technique asse^ ru - 
dimeritaire Dnfatles gestes de tous les jours à cote des gestes hiératiques et épurés. Le dosage est scéniquement très habile. Henri Ghéon connaît la recette 

& du mystère méaiéva!. Fbis la juxtaposition de la poésie bioiique et du langage se précise : l’auteur joue avec l’anachronisme et en tire «es effets lea plus sûrs. B 

C'est avec un bel esprit de pureté que le public a pénétré dans ce jeu où se côtoient refrains naïfs et versets éternels coulant dufleuve biblique et 
qui s'achève dans le lyrisme d’un Gloria ! Qn ne parlera pas de ce qu’il y a quelquefois d’uti peu volontaire et d’artificiel dans cette recherche du réalisme naïf et 

dans l’utilisation des moyens que notre Moyen-Age trouvait d’emblée et comme d Instinct. Ce n’est pas l'heure de juger une esthétique. Il fallait pour Noël, un homma­
ge sans déclamation : c’est ce qu'ont compris les Scouts de France et les Cercles d Action catholique qui montèrent ce spectacle sur la scène de U Gaieté'* Française ain­
si que lesaÆeurs qui ont joué avec beaucoup de ferveur :soucHET(Me!chior),seGuiN ( Josaphatj/BRACHET (Sarah ) excellent dans sa composition de bourgeoise égoïste , 

RCbillard dans le rote difficile de Marie et dubray oui fit un berger plein de naïveté et de gentillesse . Le décor linéaire et dépouillé de bécot était dans l’esprit duthéâ- 
tre des "Compagnons de Jeux". v JERN PUlGûRUi.(Bl..»a.-i9iw).

J?/ D&ouaMji — Uk, yt/cu^ CUa.

En somme, parmi les actuels écrivains de théâtre, Henri Ghéon fait figure d hagiographe. Mais si ses thèmes sont presque tous d ordre bi blique, la forme 
d’art dratnalicutc qu'il a choibi'è. uourraitausei bien servir à rénover certains modes d'expression dos thèmes profanes. Au lieu de s’enfermer en des règles rigides, 
le théâtre y retrouverait un autre élan, un nouvel épanouissement et du même coup, l'audience du grand public populaire qui le délaisse en feveurducinéma . En ce 
qui concerne le ” Noè! sur la Place", il suffisait de consentir au minime effort qui nous mettait de plain-pied avec le postulat choisi par Iauteur, pour qu aussitôt le charme 
prodigieux opérât, pourque l'harmonie des phrases millénaires résenât en nou»« pour qu'on se sentît traversé par les mots vertigineux et que les innocentés espiè­
gleries méditées par l'auteur nous apparussent comme la frange bigarréedes haillons de gitans au bas de la robe de Marie et de la tunique de Joseph ;„ou alors jeesx 
qu *â la place du coeur, il he reste quun^viscère racorni. D’ailleurs, l'art dramatique pur, chrétien ou profane,y trouve aussi son compte et les échanges constants quên- 
tretiennent Melchioret Josuphat avec 'e public, sont bien près de touchera ce vrai théâtre, dont Jacques Copeau «dit "qu'il n existera que le jour où l'homme de 
la salle prononcera les paroles de ( homme de la scène, en même temps que lui et du même coeur que luiM.

Pour animer sans heurts ces personnages façonnés à la mesure de l'éternité ,il fallait,ou du génie ,ou beaucoup de ferveur parfumée d’humilité. A dé­

faut de I un, les interprètes avaient les autres qui tes servirent .Tourillon traça un Melchior en tous points remarquable, meneur de jeu faisant la liaison 
entre les hommes et le Seigneur, magnifiquement inconscient de ses apparences misérables et pourtant toujours attentif, pénétré du pouvoir infailli­
ble de ses textes. Et avec cela,témoignant d'une puissante diversité de moyens .dans les autres parties . haubert , pour ses débuts «avait tranquillement 
choisi d’être Jésus. Et il lefut, comme il fut l’Archange (le Super- Anga),av«c cette réussite poignante de la voix contenue .étouffée «comme s’il craignait d’y 
libérer les éclats du tonnerre divin . J’ai moins aimé son Berger.trop récitatif. MiixOT, Baruch un peutropsec.se souvint de l'effacement sublime de Jo­

seph , mais sa meilleure partie fut celle de Josaphat, jeune romani insolent,sans scru pu les, en contraste tranchant avec le patriarcal Melchior. Grmarü, tou­
jours â l'extrême pointe de sa sensibilité, nous donna une Vierge 'expression visible de 1 amour de Dieu “quoique effleurant parfois le geignement ,et une Merce­

des,gitane d'une candeur tout de même insolite,mais "qui aime tarit faire Marie", n'est-ce pas? Venture a fait là sa meilleure création.Que ce fûtpourbdame romaine 
dure et sotte, ou pour Sarah, la vieille nomade encore en odeur de sorcellerie, sa sincérité accusa toujours franchement te relief anguleux deces figures.

Deux intermèdes chorégraphiques s’ajoutaient au spectacle s une danse gitane de Stîen (car nous avons aussi nos "chorée dteuro" nendépl«ise-à M. Ser­
ge Lifar I ) et une vieille danse du Quercy, charmante,salubre ,et très alertement interprétée par Barberet.gamard, Frcque et CHARAtniH. Le Noël de Morsjw, 

- écrit dans une forme traditionnelle «méritait bien la compagnie des Vieux Noëls,chantés par la chorale de Leconte .
Les éléments proposés au décorateur (vielle place de village .tente de romanis) sollicitaient son imagination vers les styles les plus divers. y compris celui 

du subjectif poétique. LÉçuiPÉ avait choisi la ligne object’ve classique ,et il ay maintint avec précision.

à/o.
Quelle que soit la médiocrité de l'estime qubn accorde à ces pièces dites commerciales, savamment composées pour ne pas troubler l'atmosphère des théâ­

tres "parisiartistes "qui les reçoivent, il n'est point aisé de résister à la séduction des meilleures d'entre elles ."Tcvaritch'ert de celles-là. Son auteur, M. Jacques De- 
val , y met'une très élégante facture au service d'une terminologie • slavoïde", méticuleusement recensée. Si l’histoire quïl nous conte, paraît déjà passée de mode, 
c’est peut-être qu'on nousat ‘ 1 '* ‘ ‘ " • • • - ' _ . x r. ' ' 1 - - - *•’ - **

pour nous plaire, un dialogue nuancé dune 
trop s’engager évidemment et sans oublier la grande scène du iy, où devant des casseroles impassibles et un frigidaire defière allure, les deux régimes s affron­
tent puis font face à l’étranger, tandis qu’à la cantonade, on croit entendre fredonner le Bojie T^arà Krani sur l’air de I’ "internationale? y

Incontestablement, M. Jacques Deval a l'art de l'anecdote pittoresque qu’il choisît avec soin en dehors oie toute exploration des vérités de l'humain et de 
son besoin de grandeur. Lui-même ne declarait-il pas, un jour, dans un article devant-première, quïl nàvait jamais, en écrivant, l'étouffante sensation decréer 
un chef-d’oeuvre ? Certes ! M. Jacques Deval doit respirer bien à l'aise. Il ajoutait quïl lui arrivait de songer avec mélancolie aux pièces de ses rêves qui 
n’eu&sent pas été jouées trois fois . If est cependant des auteurs dramatiques, et je les pourrais nommer, qui écrivent les pièces de leure rêves, qui re­
fusent même de dire rien qui ne soit dans leur âme ,en acceptant le risque de n’être joués que trois fois. Maie pareil dédain de la sujétion réclsme pas mal 
de courage, de cran, d'"estomac ", ce dernier organè dût-il en souffrir—... Et voilà ce qui fait que ”Tovaritchp reste de lexcellerit "boulevard ",

Dans un théâtre de Stalag, le montage de*Tovaritch "est une périlleuse entreprise: dix-sept personnages, quatre décors I Barlier et sa troupe s’en tirèrent 
avec une jolie maestria et nous offrirent un spectacle très cohérent, sans qu’aucune faiblesse grave vînt gâter notre plaisir. La paire PncRuo-AumiN (prince Oura- 

tief, princesse Tatiana) nous donnèrent un couple d'émigrés pleins de dédain enjoué pour leur détresse « le premier grand seigneur et valet intimidant de
Sûreté et d'imperceptible mépris, le second parvenant à l'étrangeté et au charme un peu trouble réclamés par son personnage, grâce à un jeu prime- 

soutier et à un visage orageux de grande darne qui en a vu de raides. HEYRAUDest un acteur qui parfait sans cesse sa manière, par un tra- 

vail d’une louable conscience et son M.flrbéÿah nous le fit bien voir. Son épouse fut correctement campée par Anouillaume . L'inquié -
' 'A-' ' Gorotchenko trouva en Bramer un interprète qui se garda de l'outrance dans laquelle son rôle pouvait tomber. La gentillesse d*Hé- Ê
'r7:r''V • \ lèneÆrbé^iah était bien du registre de làiniable Bénîzeru. L’agréable ronron de louanges! Aïe,stop! MRSQ,UELET,cëst devotre faute aussi !

’ ' - • \ *”e c,e^ 01 e8^ témoin queje ne vous poursuis de nulle rancune et pourtant, vtftre Georges, quel ineupporteble blanc-bec ! Ne pouviez -

fi *ous rien faire oui rendît ce malheureux jeune homme, moins horripilarit ? Reprenons : MaIsonneuve, un peu inattendu en Sexagé-
naire,fut uncHAüFFOUR’iER-DUBÎEF pétri aedignitéetdecompondion,'mais il garda la voixd'ordu Comte fllmaviva, pour d autres créations/Rabin 

esttoujours excellent et non sans finesse,dans les silhouettes de "vieille bique". La distribution comprenait aussi les 

noms de Prnnetîer (Comte Brekensb), Barre (Lady Karrigan),Henry (Martelleau),BouRDEUX (Louise),FRR»ssRH- 
ge (Jîmmy), Morceau (Rugûstine;,BRissoN (une jeune filfejet Santîni ( le Concierge').

Remarqué quelques jolies robes et deux costumes de cour ou BourrÉe .TARROux et Morceau d- 
vaierit jeté à profusion le faste et la majesté. N’oublions pas de féliciter laccessoiriste Garrrud quieutfort 
à faire et lefit bien • Une pièce extérieure comme "Tovaritch"ne réclame desdecors qu'un brio d’appa­

rences que Desarm .secondé por Loisv «leur donna avec beaucoup de justesse. j-RiQUE - TRRK 
f'RCX.flMDRt MOUTON-SIA-3ÏÎ09J.

. , , paraît déjà passée de mode,
trop rebattu les oreilles avec les princes-hommes -sandwlches , les généraux-portiers et les grandes-duchesses-filles detage . tf reste « 
nuancé d une ironie mordent parfois en profondeur, et de temps â autre , une tentative vers le pathétique, une autre vers la satire « sans
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